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LA SITUATION POLITIQUE 
A R1M0USK1

Petit ca téch ism e  
d en ta ire

passe au Mexique. Mais Cali- 
gnac n’est pas au Mexique: c’est 
une paroisse du diocèse d’Agen, en 
France.

C A R L E T O Nse Feu Jean-Baptiste 
Lavoie

Conseils pratiques
Gaston Cuillot commet 
fantaisie 
dentistes :

ta petite 
que voici à propos des l ’our assurer la conservation des 

pinceaux.
Si vous voulez passer une couche 

de peinture sur vus étagères des ta­
blettes un même des petits meu­
bles, laissez tremper votre pinceau 
dans l'euu pendant quelques heu­
res avant de vous en servir. De cet­
te manière les poils ne tomberont 
pas et vous conserverez longtemps 
votre pinceau en bon état.

Taches d'iode sur la tôle cirée
Votre tache d’iode sur la toile 

cirée doit disparu) tre ainsi, si elle 
n'est pas trop vieille: posez dessus 
une pomme de terre coupée en 
deux ; renouveliez l'opération au 
bout de quelque temps. 
l'oui coller les étiquettes sur le 

verre
Faire dissoudre 8 parties du 

dextrine jaune dans 18 parties 
d'eau légèrement liode, en y ajou­
rant une partie et demie de thymol. 

taches de calé sur le linge
Humecter a plusieurs reprises Icq 

taches avec de la glycerine; laisser 
en contact plusieurs heures; laver 
connue a 1 habitude.
Lotie translucide pour les objects 

eu verre
Faire dissoudre 2 grammes de 

caoutchouc dans 12U grammes dfc 
chloroforme auxquels ou ajoute 15 
grammes de mastic. Faire macérer 
pendant huit join's au moins ilanq 
un flacon bien bouché. Appliquer 
au pinceau. Cette colle est très 
adhérente et reste invisible dans les 
objets transparents, 
l ’uur atténuer les quintes de toux

Au moindre chatouillement pré­
curseur de la quinte, redresser la 
.tête et la porter le plus liant pos­
sible, comme pour regarder le ciel; 
effacer en même temps les épaules 
et retenir sa resparation pendant 
quelques secondes. Ce moyen mé­
canique arrête l'envie de tousser 
et l'on peut alors avaler sa salive. 
8i la toux ne guérit point, du 
moins les secouces si fatiguantes 
qu'elle donne sont évitées, 
four remet n e  à neuf les cols en 

celluloid
Mouiller un linge avec de l'al­

cool camphré, le passer dessus 
toujours dans le même sens, ou 
sur les taches seulement quand le 
linge est encore blanc. Cette opé­
ration fait descendre la partie su­
perficielle du celluloid. La deuxiè­
me couche, par sa blancheur, re­
donne le cachet du neuf. Agir na­
turellement loin du feu.
Pour préserver les ornements en 

métal
Les pièces en métal poli que l'on 

enveloppe, pour l’hivernemcnt de 
voiture sont exposées à perdre 

île leur lustre, si elles ne sont pas 
bien soignées. Un tout petit mor­
ceau de gomme camphrée enfer­
mée dans le méi\e paquet les enipé- 
« lira de se ternir.

FEU LE DR MARTINLa persécution religieuse conti­
nue là-bas malgré les appels à l’u­
nion sacrée, malgré les appels pres­
sants faits par les hommes politi­
ques au patriotisme et à la généro­
sité des catholiques. Ceux-là au­
raient pourtant lorsque la monnaie 
française périclite, une besogne 
plus utile à faire que de fermer 
les couvents et qu'exploser les 
prêtres.

Le 13 août, est décédé à l’mge 
de 56 ans, M. Jean-Baptiste La­
voie, époux de Marie-Rose Thé- 
riattlt. fl laisse pour pleurer 
te son épouse Marie-Ruse The­
riault et quatre enfants: M. Orner 
Lavoie, de l 'all-River. M . Joseph 
Lavoie, Mlles Laure, Dina, et A-, 
lexandrine Lavoie de cette ville.

La sépulture a eu lieu lundi 
16, août, et la levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Joseph OueUct, 
le service fut chanté par M le cha­
noine Louis Côté, 
sins du défunt.

Calme plat !On ne se croirait ja­
mais à la veille d’une élection !

trois

Herménégildc Boulay.
11 y aura dit-on, dimanche pro­

chain, convention conservatrice 
pour arrêter définitivement 
c h o ix ....  du candidat conserva­
teur.

En écrivant ces lignes, nous nous 
rappelons les mots de La Fontaine 
"Rien ne sert de courir. 11 faut 
partir à point” .

Samedi, le 14 août, décédait, en­
touré de sa famille, le Dr Henri-J. 
Martin. Le rniandi précédent le 
Dr Martin avait été victime d'un 
malheureux accident qui lui coûta 
la vie. Malgré son grand âge, 
83 ans, le Dr Martin, se jwrtait 
très bien et exerçant sa profession 
de médecin avec autant d'assiduité 
qu’au début de sa carrière ; mardi 
donc, il monta sur le train de la 
Baie des Chaleurs, pour saluer 
quelques connaissances et quand il 
voulut mettre pied à terre, le 
train était déjà en mouvement, il 
lit une chute et se fractura le crâ­
ne; il ne perdit connaissance que 
quelque minutes après l'accident, 
mais hélas pour ne la plus recou­
vrer malgré les soins les plus em­
presses des docteurs de Blois de 
Trois-Rivières et Lorrain de Mon­
tréal, assisté dès le lendemain tie 
l'accident, du Dr Valmont Martin, 
maire de Québec et fils du défunt, 
il ne put reprendre connaissance; 
c’est un deuil bien profond pour 
Carleton et toute la région, où le 
Dr Martin jouissait de l'affection 
et de l'estime de tous. Venus à 
Carleton il y a 58 ans, tout jeune 
médecin, il fut longtemps le seul 
médecin depuis Bonavcnture à 
Campbellton, il s’était identifié avec 
la paroisse de Carleton, il s’inté­
ressait à toute question de nature 
à aider sa paroisse; il a été long­
temps maire «le Carleton et puis 
député à la législature pour son 
comté; il emporte avec lui le sou­
venir ému et reconnaissant non seu­
lement de toute sa paroisse, mais 
de tout le comté et de tout le dio­
cèse de Gaspc.

Ses funérailles ont eu lieu mardi. 
I,'église île Carleton ne put suffire 
à loger la foule qui se pressait à la 
suite du cortège.

Demande.—Le dentiste at.il des 
loisirs ?

Réponse.—Oui, {bien qmi'l ac­
complissent le plus clair de sa be­
sogne, pour ainsi dire, à dents per­
dues.

1).—Ses

L’an passe,
avant le jour de la votation, mais,

semaines sa per­
le

hostilités étaient ouvertes de-CS

puis longtemps; les assemblées se 
multipliaient,les orateurs—d’un côté 
et de l'autre—péroraient, gesticu­
laient, tonnaient, prédisaient la 
victoire (pour leur parti respectif), 
promettaient... mer et monde!

Cette année? Rien de rien!
Les libéraux, imitant probable­

ment les Français à la bataille de 
Hocroi semblent dire : "Common-

prix sont-ils exagérés?
R .—Non, puisque scs clients vi­

vent à ses crochets et qu'il leur 
fait des ]Hints d’or.

D .—Quel est son jeu préféré ?
R .—Le bridge.
1).—Fait-il de la politique?
R .—Bien fin qui le saurait...
fout en étant modéré, il a une 

façon d'opérer radicale. Il pose 
des couronnes et prend des em­
preintes à la cire. Soigne aussi 
bien le centre que la gauche et la 
droite. Nous fait devenir blancs et

le
Ch. G. 

(Le Droit).

tous deux cou.PREMIERES CHOSES AU 
CANADA

Mais il n’y a pas que libéraux et 
conservateurs ! M y a les indépen­
dants. Or, Rhnouski aura cette

Assistaient au choeur : M. l’ab­
bé Charles l.avoie.M . Joseph Ouel- 

A .-A . Dechamplain et M.
I .achance

Evêque: la: premier évêque ca­
tholique fut Mgr Laval, en 1.674.

Cultivateur : Le premier cultiva­
teur en Canada fut Louis Hébert, 
venu d'Acadie à Québec, en 1671, 
avec sa famille. 11 .mourut en 1726.

Tremblement de terre: Le pre­
mier mentionné fut en 1638.

Exposition : la: première exposi­
tion fut tenue à Toronto en 1846.

Pommes : Elles furent récoltées 
pour la première fois en 1633, à la 
Nouvelle-Ecosse.

Assemblée : I<e panière assemblée 
législative fut convoquée dans la 
province de Quéljgc en 1754. La 
convocation n’eut pas de suite, car 
les députés ne répondirent point à 
l’appel du gouverneur.

Câble atlantique : Le premier câ­
blogramme à venir 'd'Europe au 
Canada fut celui de la reine Vic­
toria adressé au président de la 
compagnie le 20 août 1858.

Banque : La banque du Canada 
fut la première à émettre des bil­
lets de banque en 1791. La valeur 
de ces billets était de 5 shillings.

Baronets : Le premier Canadien 
élevé à cette dignité fut Sir James 
Stuart en 1840. Les suivants fu­
rent Sir Lafontaine, Sir John Be- 

Robinson ( 1854) Sir Wil-

let, M .année l'heur ( ou le malheur) de 
voir, briguant les suffrages de ses Camille ecclesiastique, 

tous cousins du défunt, ainsi que 
MAI. les abbés Housse!, I bidon et 
• hicllct, vicaire de la cathédrale cl 

Frères du Sacré-Coeur.

Messieurs les ennemis”, et ajou- 
:, ni nous sommes prêts, notre can- ' électeurs un homme, placé par ses 
didat le général Fisct est sur les  ̂talents, son indépendance de fortu- 

; nous sommes tous d’accord, ne, sa mentalité particulière, se pré­
lice, * senter devant lui, avec la convic­

tion qu’il est absolument indépen­
dant de toute attache politique” .

M . Aubin, de Mont-Joli, brigue 
donc, cette année les suffrages des 
nobles et intelligents électeurs de

cez

cvadier rouge.
I ). —Est-il méchant ?
R.-LMoins que ses clients, les­

quels s’obstinent à lut montrer les 
dents quand il ne lui en garde 
pas une.

D .—Faut-il ajouter foi au dic­
ton “ Menteur comme un arracheur 
de dents” ?

ff.—Hélas ! ou i.. Lorsqu’il pra­
tique une obturation, jle dentiste 
est ci menteur.

D .—Quand un dentiste changt- 
t.il de profession?

Quand il remet une dent à 
un client cardiaque qui se trouve 
mal.
défaillance et en porcelaine.

D.—Le dentiste est-il bavard?
R .—Non. C’est son client qui 

tient le crachoir.
Est-il intelligent ?

R . —Supérieurement. Car, 
plus malins, il sait en boucher une 
surface.

rangs
ii attendons, pour entrer en 
que vous nous désigniez votre por­
te-étendard !”

Le corps était porté par quatre 
neveux : M. Edouud ,The­

riault. M. Iréné Thépault, M. A.
Theriault et Joseph Ducli 

i.es coins du poêle étaient portés 
par o  trois beaux-frères: M. Jo­
seph I héj'iault, de Eimouski, M .
I "hilippe et Louis Theriault de 
Montréal et son cousin M. Michel 
I.avoie, de cette ville.

Conduisaient le deuil : son (ils 
Al. Joseph Lavoie, et scs deux lil­
ies aille Laura-Dina et Alexun- 
(Irine Lavoie, ses sueurs Mme Jo- 

1 hcrmult et Mute Louis Luu- 
le celte ville ses tantes, Mme 

\ ve Ferdinand Lavoie de Eunuits- 
lu, et Mme V ve Achille l ’ineault, 
de Ste-L5ltindine, ainsi qu'une foule 
a autres parents.

VI frai K les de Messes : la famille 
de Al. Louis Lavoie de Montréal.

OU ramies de bouquets spirituels : 
Al. et Mme Joseph Theriault, la 
lamillc de Mme V ve Narcisse Du­
chesne, Al. et Mme A .-A . The­
riault, la lamillc de M . Michel Ta­

ct Mme Charles. Henri 
et Mme Michel La- 

la famille de M. Henri

de ses

A esne.
De leur côté les conservateurs 

, iiiblent hésiter... pas encore de 
andidat sur les ra n g s .. . .  chose

Eimouski en leur laissant enten­
dre qu’il se présentera comme cul­
tivateur, marchand, homme de 
chemin de fer, colon, j'cchcur, 
chasseur.

inouïe.
Pourquoi ? Est-ce que l’esprit 

l'dliqucux est chez eux, tellement 
développé que tous veulent en être, 
que chacun veut payer de sa per- l\ .

Et nous en passons.
Comment pourra-t-il se faire 

que les électeurs de Eimouski d'or-

i.mine :
Est-ce, encore, esprit d'humilité

sephIII devient raccommodeur en zier
faisant que chacun, se voyant in­
digne d'un si grand honneur, vou- ! dinaire si lions, si généreux, si sym- 
drait voir son voisin monter s u r . . j pathiques ne disent pas a ce mon­

sieur—"Mais occupé comme vous 
l’êtes, jamais, vous, colon, cultiva-

l’autel du parti et s’offrir, victime 
propitiatoire, aux volontés de l’é­
lectorat ?

Toujours est-il que MM . les 
conservateurs n’ont pas encore 
choisi leur candidat.

( )n en mentionne plusieurs ! Mais 
il n’en faut qu’un !

On parle de M. Â .-P . Garon, 
\_magistrat. de M. Àliph. Garon. 

jeune avocat, de M . Elz. Sasse- 
(ouf!) de

D.
aux i

leur, marchand pêcheur, chasseur, 
employé de chemin de fer, etc, etc, 
jamais vous ne viendrez à bout de

1

Est-il prévoyant ?
R .—Avec lui. il y a toujours du 

soin aux râtelier.
1).—A-t-il des aptitudes pour les 

mathématiques?
R .—Il n’a pas son pareil pour 

extraire des racines.
D.—Quelle est sa doctrine philo­

sophique ?
R .—Ce stoïcien insensible.. C'est

un dise il' le des piqûres.
D .—Quels sont ses fruits favo-

I ) .

verly
liants (1856) ; Sir Allen MoMcNab, 
Sir Samuel Clinard (i860); Sir 
Georges.Etienne Cartier (1868).

Pont : Le premier pont de chemin 
de fer fut le pont Victoria, à Mon­
tréal. en

votre tache ! Restez chez-vous. 
Vous y avez trop à faire pour nous 
représenter à Ottawa!”

Bref! voilà la situation politi­
que à Rimouski. C’est simple et 
c’est compliqué ; tout dépend du 

j point de vue.

funèbre fut chantéI,e service
par S. G. Mgr F .-X . Ross, évê­
que de Gaslp-é, assisté de M. l’abbé 
J .-C .-G . Plourdre, curé de Maria, 
comme prêtre assistant et de MM. , Collin, Al. et Mme Louis-J asques 

aid ié' G. Bouillon curé de Ba- I Lopage, Al. cl Mme Auguste Mi- 
St-Laurent curé ' eliauil, M. et Mme Xavier Morin,

Al .voie, 
Fortin, 
combe,

Al.

1869. Il a 8,184 pieds de ! . .es
longueur. rachois et J.-iE. 

de St Jean l'Evivigéliste, 
diacre et sons-diacre.

M.et comme ! Al. et Mme Joseph Sauterie, la fa­
mille de M. Louis Amiot, Mlle 

Pendant le service, des messes Ursule Gauviu. 
furent célébrées par MM . les ah- I elégrammes de sympathies, par 
bés Rioux et Chs. Leblanc. M. et Mme fleuri 1 lieriault de

Montreal.
m l andes de sympathies Aille E- 

lisabetJi Lavoie et M. et Mme 
ilenfi Lavoie de EaLl-Riivcr, Mlle 
l'.liani Belanger de Hull, M. et! 
Mme Léon Dumom et Mlle Rose- 
Aiina Collin de celle ville.

Madame Vve Jean-Baptiste La­
voie ainsi que ses enfants, remer­
cient tous ceux qui ont témoigné 
leurs sympathies sous forme de 
buuqets spirituels, ou assistance au 
service.

LETTRES ANONYMESl lelas, nous connaissons mieux 
le coup de coude.

—Le coup de coude ! . . .
| —île  ! o u i.. .  cette petite poussée 

/V la Tribune de IVoonsockctt , qui écarte un concurrent et per- 
Suus le titre ci-dessus, notre cou. ' met de I arrêter, de le dépasser ou 

frère de ‘‘La Semaine Paroissia- de le jeter à côté o u ... par terre, 
i ", dans un premier—Fall River, 
fait un intéressant parallèle entre 
• es deux expressions, très répan­
dues dans le public, et mises en 
pratique, la première malheureuse­
ment plus souvent que la secon­
de.

Coup de coude et
coup d épaule

ris ? Parlant des lettres anonymes, le 
roi de la chronique parisienne. 
Clément Vautel s'exprime ainsi:

anonyme fait, d ’ordi- 
Celui

R .— Les (raises et les poires.
I).—Qucst-ce (pii frappe le plus 

dans un cabinet dentaire?
B .'—C'est que c’est l’un des seuls 

endroits où l’on soit forcé d’ouvrir 
la bouche et de se taire.

D .—Citez, enfin.

Assistaient au choeur: MM. les 
abbés P.-FL Chouinard, V. 
curé de Carleton, W. Cloutier, V. 
F ., curé de Bonaventure, E .-L . 
Litalicn, de St-Jules, E. Mi ville, 
de New-Richmond, 
cher du Grand-Séminaire et A. 
Boundages, vicaire à C.ylcton.

Le deuil était conduit par les 
lil- du défunt :Lc Dr Valmont Mar­
tin, main* de Québec, Edouard, 
Clovis, Antonio, Eugène Berch- 
nians, ses filles Mmes Pigeon, Gin- 
gras, Arseneault, et Mc-Isaao, ses 
gendres A. Mc-lsaac, Théo. Ar­
senault, ses petits-fils Benoit, Mati­
nee, Albert etc.

Dans l'immense cortège on re­
marquait les Dr FL Paquet, ex M. 
IL, candidat dans Bonaventure, 
Lorrain, de Montréal,Ed. Verge de 
Grandc-Rivicrc, Labelle, de 
Jean. Lussier, de Maria, Chs. 
Monde, de Montréal, le trésorier 
de la ville de Québec, M . Verge, 
F. Verge, de la Banque Canadien­
ne Nationale, neveux du défunt, 
l'Iion. Charles Marcil, ex M. IL, 
le maire de Carleton, et le conseil 
municipal en corps, le major Théo.
:'âqiivt, M. Bender, H. Lepage de 
Rimouski, l’avocat J . Jessop, A. 
Meunier. A. Bernard etc. etc.

Les témoignages de sympathies 
sont venus de partout et prouvent 
l’estime qu’on avait du défaut.

La lettre
naire, beaucoup de mal..,.

celle) qui la reçoit la mépri- 
é parfois, mais la lit toujours. Et 

il s’en souvient... C’est surtout de 
cette calomnie-là qu’il reste inévi­
tablement quelque chose.

Au fait, faut-il déchirer la lettre 
avec la ferme in-

I
F .,

( ou
sela particula­

rité la plus étonnante du dentiste? 
H .—-C’est que chez lui. contraire-

ailleurs,

Coup de coude... ce mot dépré­
éloigne les sympa-

W. Proven-
cie un voisin, 
thies, détourne a cientèle.

laa ce qui se passe 
l’instant de la ■douloumese ;n’cst 

s celui où l’on paie.

ment
anonyme meme 
icntion de l’oublier, de lu considé­
rer comme nulle et non avenue? 

Peut-être, mais pas tout de sui-

Coup de coude... 
de ne voir chez les siens que la peti­
te bête,de la grossir, de l’étaler; ma­
nie de se pâmer de parti-pris de­
vant tout ce qui vient d’ailleurs, 
idées, hommes, , produits, institu­
tions ou méthodes.

Le coup d ’épaule pousse un des 
nôtres; le coup de coude tend a 
l’arrêter, à le paralyser, à le démo

cette manie on

AU JOUR LE JOUR
te.

Les honnêtes gens, par leur veu- 
imibécile, encouragent les 

Ils n’ont

Nos lecteurs en conviendront et 
; ycndro^Y la rfsolujüon 
in conclusion de l'auteur—de re­
noncer au coup de coude et de pra­
tiquer le coup d’épaule.

Voici cet article:
"Ceux qui fréquente le public con­

naissent deux mouvements qui sem­
blent de même nature mais dont 
l’origine des effets sont très oppo­
sés : c’est le coup de coude et le 
coup d'épaule. Disons un mot 
-l’explication sur l’un et f-'autre:

l.e coup d’épaule aide l’ami, le 
compatriote," le catholique à fran­
chir un pas difficile, à faire sa 
trouée, à devenir quelqu’un.

Donné à propos et à qui le mé­
rite, le coup d’épaule est un acte d| 
hon sens, profitable à la race et a 
la religion ; un acte dont personne 
ne peut légitimement se froisser.

C’est l’encouragement de sa pa­
role, de son crédit: c’est de sa cli­
entèle allant de préférence à qui 
partage nos idées et dont la pros­
périté est une force pour nous.

Le Juif soutient le Juif. Il est 
passé maître dans l’art de donner 
un coup d’épaule. D’aqtres races 
le pratiquent avec un brio admira­
ble. Ne restons-nous pas novices 
dans cet art ? Volontiers, nous ai­
dons quiconque est au-dessous de 
nous. Nous avons l’esprit de 
compassion, de bienfaisance, de 
charité. Avons-nous l’esprit 
cial, le sentiment de bienveillance 
fraternelle vis-à-vis nos compatrio­
tes?

Contre la famille U Nf RECORD DU RADIOUNE BONNE HISTOIRElerie
malfaisants à continuer.

le courage de communi-

qui est Les législateurs français ne pren­
nent pas de bons moyens pour aug­
menter la natalité qui va toujours 
décroissante.

à deux ans le délai 
pour la conversion en divorce de la 
séparation de conps et de biens. Ce 
iélai était de trois ans.

Le divorce a été admis en F ran- 
1884. L’année suivante il y eut 

En 1910, après l’a-

C. It. 15.—OnVancouver, 
mande de Fanning Island, station 
télégraphique anglaise dans le sud 
de l’C)céan Pacifique, à 3,558 mi

Un fermier de Clierokée 
i Californie), nommé Grant, décla­
ra avoir vu tomber, non loin de sa 
lerine, un aréolithe eu même temps

meme pas 
quer l’ordure à la victime qui, de­
main, continuera ainsi à serrer 
main du coupable.

Ils viennent de rédui- 
nécessaire .Car c’est pres- 

homme dont on
re

es d’ici, qu’un poste récepteur a 
11 insiste sur la réalité du fait, réussi à capter le concert irradié 

et dit qu en dehors de lui, d autres jj ; i jc Chemin de fer national du 
personnes, à la parole desquelles ( \ ma<|a a l’occasion du premier an­
on peut se lier, ont etc témoins de 
ce phénomène extraordinarie.

Al. Grant est tellement eonvain-

qu un crâne.que toujours un
la main qui nous en veut par­

fois sans raison, neuf fois sur dix 
par jalousie, ce vice bien français. 
Or. il serait facile de réagir et le 
premier devoir, si l’on n a pas dé­
chiré immédiatement la lettre ano­
nyme, est de la communiquer à l’in.

celui-ci

iir. Stserre
J.c coup d ’épaule part de l’ambi­

tion louable en soi d’assurer sans ce en
4,123 divorces, 
deletion de la loi qui permet la con­
version d’office de la séparation en 
divorce, le nombre des divorces était 
de 14,261. En 1923, ce nombre s’é­
tait élevé à 23.599, soit une propor­
tion de plus de 7 divorces par 100

adversaire de l’installation de son 
poste de Vancouver, C. N. R. V.

Fanning Island sc trouvant à 
1,000 milles de Honolulu, sur la 
route d ’Australie, la réception d’un 
concert à cette distance, en été, 
est considéré comme un exploit re­

injustice pour personne, un ] 
Plus d ’infiutnce et de crédit à sa ra- 

et à sa religion. Le coup de 
coude liait d’ordinaire de l’égoïs- 

d’un fond de base jalousie...-

eu qu’il a immédiatement lancé par 
télégraphie sail lil la nouvelle, dam 
tout le district, invitant les habi­
tants à faire des recherches pour 
trouver peut-être d’autres parties 
de ce squelette céleste.

Un n’a pas enoore de détails sur marqliable. 
les caractéristiques de ce crâne. j Le poste G. N. R . V. a aussi 

Cela rappelle à un journal fran- reçU beaucoup de lettres compli- 
çais l’anecdote suivante :

Un postier qui s’ennuyait dans 
un petit poste perdu du l,aos eut il 
y a quelques années, l’idée de faire 
une farce, une innonccnte farce té­
légraphique. *

11 télégraphia à son collègue de 
Saïgnon :

“ llolMc environ 700» grammes 
tomlié ici” .

11 supjiosait que sa plaisanterie 
n’aurait pas de suite. Mais le col­
lègue, mû par un zèle scicntifiiquc 
des plus louables, sc précipita, dès 
qu’il eut reçu le télégramme, chez 
le gouverneur général.

M . Maurice Long, qui gouver­
nait ,-tlors l’empire d'Extrême-O­
rient. donna aussitôt l’ordre à scs 
serviteurs de suivre l’affaire—si 
l’on peut s'exprimer ainsi.

Et «les services télégralphièrpnt 
au petit poste du Laos :

Veillez sur bolide. -Envoyons 
mission scientifique.. . . ”

Ve
téressé. Presque toujours 
devinera, reconnaîtra, flairera l’au- 

Deux ou trois papiers sem­
blables et il sera sur la piste du tris­
te sire de la calomnie.Par recoupe­
ments ou par détails caractéristi­
ques, l’auteur se dénonce en effet 

cours de ses le j très ; et dès qu’il 
sentira dépisté, découvert, suivi, 

tranquilles, il n’attendra pas 
d'être traqué, il cessera son petit

me,
ou d'un manque déplorable de ré­
flexion et de sens social.

leur.

mariages.
Un jurisconsulte qui a fait une é- 

tude spéciale de la question du ma­
riage écrit: “La possibilité du di­
vorce pousse aux unions inconsi­
dérées et conduit tout droit à la 
pratique du mariage 
est responsable, en partie de la bais­
se de la" natalité. 11 faut" que l'opi­
nion publique comprenne la néces­
sité d’en finir avec les abus qui me­
nacent la famille” .

Au lieu de commettre de nou- 
attentats contre la famille,

Soyons justes pour les autres : 
le soyons pas moins pour les nô- 

soyons unis et serrons
serons plus fort par

ne
aunostrès,

rangs : nous 
l’union—recourons au coup de 
coude et pratiquons avec sagesse le 
coup d'épaule. Cette tactique sc- 

bcaucoup plus chrétienne et 
très efficace pour aider les nôtres 
dans leurs diverses entreprises.

mentaires de l’Alaska et du Yu­
kon. Un enthousiaste de cette 
dernière région écrit qu’en dépit 
du soleil de minuit, des aurores bo­
réales et autres causes du brouil-

sc
sovezà l’essai. Il Le père Meyer, au moment de 

sa mort, avait une grosse fortune, 
près de trois millions. Comme il 
n’avait pas d’enfants, il laissa son 
avoir à trois de ses amis, et il écri­
vit sur son testament:

“Je tiens à ce que chacun des 
légataires, Cohen, Lazarrc et Kahn, 
dépose mille francs dans mon cer­
cueil.”

Au moment où on allait refer­
mer la bière, il fallu s’exécuter. 

Le D n ’olr. Cohen tire son billet de mille francs, 
sans enthousiasme. Lazare vient 
ensuite et met son billet de mille 
francs dans le cercueil. Quand 
arrive le tour de Kahn, il s’avance 
près de la bière et prononce quel­
ques paroles émues. Puis il sc 
baisse, prend les deux billets de 
mille francs, les empoche et met à 
la place, dans le cercueil, un beau 

Chs. D’Anjou, Shérif, 'chèque de trois mille francs.

je u ...
Oui. il faut communiquer la let­

tre anonyme à la personne qu’elle 
vise dans l’ombre.. .  C’est un de­
voir de loyauté, c’est une preuve 
d’amitié, c’est une obligation de 

De même .pour toute

ra
’age il a très bien capté, dans sa so­
litude nordique, le concert de l'au­
tre soir.veaux

fondement même de la société, les 
députés feraient bien mieux, pour 
le salut du pays, de la couvrir de 
leur protection.

conscience, 
autre accusation circonstanciée et 
signée... Le garder pour, soi, ne 
pas oser la montrer c’est y croire

—Marie, ta soupe prend au fond. 
—Laisse-moi donc tranquille ! Je 

suis à lire une belle recette pour 
faire un gâteau des anges.

Ou demande à Marius s’il a visi­
té l’Amérique, e txMarius répond 
avec un sourire: ,

—"A peu près 
—“Comment 1 à peu près?”
—“Eli bien! O ui!.. Je sius allé 

jusqu’au Havre ! L’Amérique. . . .  
C’est en facel

CAUSA BSGAL

Edmond Bou-—'Mime V ve 
dreault, de Causapscal, est ert 
promenade chez ses parents et 
amis, à Montréal et à Cornwall. 
Evêché de Rimouski. 14 août 1926.

un ]ien.
n

A h Mexique
M. l'abbé Dubois, curé de Cali- 

gnac a été, le 19 juillet, expulsé de 
son presbytère par la police. L’c- 
vcuue du diocèse a décidé que les 
offices des dimanches et des fêtes 
seraient jusqu’à nouvel ordre sup­
primés dans la paroisse de Cali- 

I gnzic. #
Voilà qui ressemble fort à ce qui

VENTE PAR LE SH ERIF

281 Bérubé vs Pineau.
T/it No. 39, rang 1, Canton Ca­

bot. à charge des termes de la ré­
partition. Vente à l’église de Stc. 
Jeannc d ’Arc, le 2 septembre, à 10 
heures a. m.

Alors^ le pauvre postier, far­
ceur et confus, enoya au gouver­
neur général cette simple et magni., 
fiqtie dépêche:

“Envoyez pas mission. Bolide 
reparti,

so -

»»
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moins d ’événements sensationnels, 
l'histoire locale, la plus facilement 
accessible pourtant, est celle dont 
on tient le moindre compte.

Cela est malheureux, car c ’est 
duns la petite histoire des familles 
et des paroisses que se trouvent les 
meilleures sources de vie et de con­
servation pour 1». générations pré­
sentes et à venir; c’est dans la (pe­
tite histoire des famille» et des pa­
roisses que se puise la connaissan­
ce de tous Iws éléments qui font la 
personnalité des individus et, par 
celle-là, la personnalité des peuples ; 
c'est dans la petite histoire des fa­
mille.- et des paroisses qae l'on ap­
prend le mieux à connaître et à vé­
nérer ces milles et une chose qui 
ont l’air de rien et qui, cependant, 
ont la vertu de relier fortement le 
présent et l'avenir au passé, de ca­
naliser ainsi vers leurs fins réelles 
toutes les énergies humaines, nous 
avon- nommé les traditions.
(E ug . l'H eureux, I.c Progrès du 
Sugar nu y, 3 avril 1914).
Reproduit pur le Bulle tin des Re­
cherches Hitoriques, juin  1926.

étincelants du diamant blanc ordi­
naire il possède une curieuse cou­
leur m ate qui ne l’a pas rendu po­
pulaire en joaillerie. Cependant il 
est aussi dur que son brillant cou­
sin.

11 est indispensable dans la m a­
nufacture du F o rd ; c’est pourquoi 
il restera aussi longtemps que l'in­
dustrie hum aine ne lui aura pas 
trouvé un substitut aussi difr et 
moins coûteux. D éjà des expérien­
ces ont été faites pour lui enlever 
sa pré-éminence, mais jusqu 'à prés 
sciq ces tentatives ont été infruc­
tueuses.

Le diam ant serti au bout d'un 
outil semblable à qn crayon, joue 
un rôle im portant dans la m anufac­
ture des essieux. Ceux-ci sont faits 
de l’acier le plus dur afin de pou­
voir résister au frottem ent persis­
tant des coussinets. U ne meule d'é- 
mery les polit à  une fraction près. 
Bien que la meule d’émery soit plus 
dure que l’acier, il s’y forme de pe­
tites pailles et il faut constamment 
la rem ettre à neuf à l ’aide d ’un dia­
mant.. Cette opération a lieu sous 
l'eau ; autrem ent la chaleur extrê­
me qui se dégage du contact fon­
drait la (pierre.

Avant d 'avoir fini son temps le 
diamant est ressorti dans l’outil 
jusqu'à trente fois. Même la pous­
sière qui résulte du polissage de la 
meule a son utilité : on la recueille 
pour le polissage du verre.

LA VALEUR DE LA PETITE  
HISTOIRE

VOTRE MUNICIPALITÉ
A  BESOIN DE

SERVICES PUBLICS

Un vol AudacieuxSignalant, l ’autre jour, quelques 
tentatives qui surgissent ici et là en 
vue de receuillir les vieux papiers 
de familles, le Devoir déplorait qu 
l ’on n'ait pas davantage, cirez no 
compatriotes, le souci de conserver 
les documents nécessaires à la ré­
daction de l'histoire des famille^ 
des intitulions, des paroisses, de 
tout ce qui est mêlé le plus inti­
ment à notre vie quotidienne com­
me à celle de nos chers ancêtres.

Le grand quotidien de .Montréal 
avait pleinement raison.

L humanité est plutôt vaine et 
superlicielle. Elle se laisse facile­
ment volouir par le clinquant. Son 
culte de 1 idéal, lorsqu’il est laisse 
a lui-même, s'élève a peine dans les 
spheres de l'histoire, aux considera­
tions tapageuses de la guerre et de 
la politique: jam ais ou presque ja ­
mais, il n atteint aux facteurs psy­
chologiques qui exercent pourtant 
sur la grandeur et lu prospérité des 
nations une influence bien plus 
grande que le chiffre des armées 
ou les textes de lois. Les Succès 
oratoires de Cicéron et de M irabeau 
passionnent les esprits; le récit des | 
conquêtes dA lexandre, de César et 
dt Bonaparte électrise le* im agina­
tions, les dimensions des pyram i­
de- d 'Egypte et du Colisee ém er­
veillent toutes les générations ; et, 
cependant, l'on ne s’arrête guère à 
étudier les énergies physiques, mo­
rales et intellectuelle dont ces ex­

iges p a tro n s  d ’u n e  fa b r iq u e  de  fro m a g e  d u  co m té  
de M ég an tic  se so n t fu it  v o le r  p rè s  d e  $1,GU0, ces jo u rs  
d e rn ie rs .  /

A p rè s  av o ir, p e n d a n t  d eu x  s e m a in e s  e x p é d ié  so n  f r o ­
m ag e  à une m aiÿ o n  de co m m erce  de M o n tréa l, m a lg ré  ' 
les d ire c te u rs  de la  fa b r iq u e  qu i a v a ie n t  o rd o n n é  de 
tou t co n s ig n e r  à In C o o p é ra tiv e  F é d é ré e ,le  f a b r ic a n t  est 
d is p a ru  avec le p ro d u it  d es  v e n te s .

Ce f a b r ic a n t  n 'a u r a i t  pu  v o le r ses  p a tro n s  s ’il av a it 
co n s ig n é  son  f ro m a g e  à la C o o p é ra tiv e  F é d é ré e , p a rce  
q u e  n o u s  n e  fa is o n s  p a r v e n ir  nos re m ise s  q u ’a u x  p e r-  

o ff ic ic llc m e n t a u to r is é e s  à les recev o ir.
Afin d ’é v ite r  q u e  d es  p e r te s  e t d es  e n n u is  de c e  g e n ­

re se ré p è te n t  n o u s  av o n s  o rg a n isé  un  se rv ice  s p é c ia l de 
p ro te c tio n  et n o u s  re c o m m a n d o n s  a u x  fa b r iq u e s  de 
b e u r re  et de  f ro m a g e  q u i n o u s  co n s ig n en t le u rs  p ro ­
d u c tio n s  de c o m m u n iq u e r  avec n o u s à nos f ra is ,  p a r  té ­
lép h o n é  ou té lé g ra p h e , si ja m a is  il a r r iv e  q u ’e lle  n on t 
p as  reçu  le u r  re m ise  d eu x  jo u rs  a p rè s  le d e la i o rd in a t-

N ous 
p ro té g e r .
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Voici un véritable ‘shortcake6
A S S IT ,H Z  LA P R O S P K IU T K  D E  V O T R E  V IL L A G E

C H O S E S  C U R IE U S E S
P a r  l’é ta l.lis sv m t-n l de s e rv ic e s  m o d e rn e s :  A Q U E ­

DUC P R O T E C T IO N  C O N T R E  ! .’IN C E N D IE , ECLAT- 
RA.C.E E L E C T R IQ U E  et T E L E P H O N E .

Les fo n c tio n s  de  n o tre  c o m p a g n ie  s o n t  p ré c i-  
inc-nl de s ’o e e .ip e r  i 'e  ces u ti li té s  p u b li jp ie s .  A ce lle  fm , 
e lle  m et à v o tre  d isp o s it io n  p o u r  l’é lu d e  e t l’cx écu - 
lion  d e  v o s  p ro ie  Is des sp é c ia lis te s  en  la m a t iè r e  A V O ­
CA TS. N O T A IR E S , IN G E N IE U R S , T E C H N IC IE N S .

Curieux emploi du diam ant dans 
la m anufacture des l ords HREDDEDM IN IE R E  DELA R IC H E S S E

N O T R E  P R O V IN C E
s

au;os Ford àLa compagnie des 
|''ord City, Ontario use chaque an­
née assez de diamants pour en gar­
nir une couronne de reine. Contrai- ment des Mines de la province de 
renient à ce que en.;; le peuple, on Québec vient d 'être publié. Ce rap- 
ne s'en sert pas pour , ouper le ver. j)0r[ mentionne «pie l’industrie mi­
re- ou ) réussit mieux avec un pe- „îérc a fait des progrès très satis. 
nt outil de quinze sous. O n les . . . . . .
cm,.:..ic pour rnef.re au point les i n c u r s  d e la d c rm c rc a n -
meules d’émery si parfaitem ent a- 
ju s iw s  qui à leur tour polissent à veloppement de la  région du Témis- 

| un millième de pouce près les cous- 
inet- d 'acier trempé.

Le rapport annuel du départe-

E tc .
Ils  sc fe ro n t  u n  p la i s i r  tic v o u s  r e n s e ig n e r  et le u r  

c o n s u lta t io n  esl g ra tu i te .  C o n su te z -le s .

La Cie d’Entreprises Publiques, Limitée
- 107, C ô te de  la  M o n tag n e , Q u éb ec .

«

pioits et monuments ne sont, en 
somme, qu'une cristallisation p a r­
tielle; on considère ce que l'orgueil 
hum ain a su l'aire émerger, puis ou 
oublie le fond, le principal, la vraie

11 souligne spécialement le dé­l i c e .

Avec des fraises et de la crème ! T e l 2-1200camingue et de l ’A bitibi.
!iiivrcs à la fin de la dernière année i 

Le nombre des concessions ml-. . I Dans la production de cent mil- 
vie des peuples, ce par quoi ils ont |c ailt0s par an, on use chaque mois , .

" "fait qucl,,uc Irr
re universelle, de 1 histoire nationa^ niants.
le et— en au tan t que l’on daigne s'y Celte espèce particulière s’appel-
livrer— de l’histoire locale. !e ,k  "Gra> B ürtz” ct vie,u Su(L

., • n vt r que en passant p ar 1 Angleterre
ieasem ent parce quelle  uni e  ^  _.\lI1)Stcrj ani< _.\u ijcu j cs jeux  peur développé dans cette province.

D EM A N D E D’E M P L O I
T IR A G E

L’auto F o rd  Sedan, raflé le 15 
août au Presbytère de M ont-Joli, a 
été gagné p a r Mlle Blanche M ar­

tel, de M ont-Joli.
2. f.

S 'adresser à M . A rthur P o i- 
port parle aussi des développements ! rivr, barbier, St-Narciesse de R i. 
hydrauliques et affirm e que bientôt 
on aura 3.000.000 de chevaux-va-

mouski.
% ;

2 . f. p.

z™  a

P-
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--P A R  P R O C U R A T IO N
— M onsieur, dit une jeune 11 lie 

entrant dans la boutique d ’un phar­
macien, un me dit que vous préparez 
une dose d'huile de castor de 

1 niére qu’un ne s’aperçoive pas ce 
| que c'est en l’avalant?

— C’est vrai, mademoiselle.
E h  bien voulez-vous m ’eu a rran ­

ger une, s'il vous plait?
— Très volontiers.
La jeune demoiselle commençait I 

à peine a examiner les divers a rti­
cles de parfum erie étalés dans la 

' vitrine, lorsque le pharm acien lui 
dem ande:

Ne prendriez vous pas bien un I 
, verre d’eau de Scltz, mademoisel­

le U’fj f
,

• >*>«il/ii / /i c;;* y rma—
> Ü

CANADA I
y -tout s’y  trouve e

Le ciment avec lequel est construit 
le barrage Kenogami

$i

force L ’im m ense barrag e  à P o rtag e  des R oches, su r la  R ivière 
C hicoutim i fu t c o n s tru it en b é to n  fa it avec du  c im ent 
“ CA N A D A .
C ette en trep rise  n ’est q u 'une des nom breuses construc­
tions où le cim ent "C A N A D A ” a joué un g rand  rôle.
D es élévateurs à g ra in , de d im ensions énorm es à Qué­
bec et à M ontréal, le b a rrag e  G ouin, les usines généra­
trices de l ’électricité à L a  G abelle e t Ile  M aligne, C hicou­
tim i, sans m entionner un  g ran d  nom bre d ’a u tre s  mer­
veilles du génie où le

corps i

le?
! — Avec plaisir, répond-elle char, j 
niée de la galanterie du pharmacien. 
Elle avale son verre de soda avec 
une satisfaction évidente, pui 
met à exam iner la v itrine, 
quelques moments d ’atten te  elle 
tourne vers le pharm acien.

— E t bien, cette dose d ’huile de \ 
castor, est-elle prête?

—M ais, mademoiselle, vous l’a ­
vez prise avec le verre de soda.

— M iséricorde! ce n ’était

#
-,

&
s se re-

Apl éa
se j CIMENT “ CANADA”•HrWVrti

a été em ployé. Ce m êm e c im en t de qualité  supérieu re  e t 
uniform e est vendu chez le m arch an d  de c im ent 

C A N A D A ” dans v o tre  localité. N o tre  im m ense capa­
cité de production  et d ’en treposage vous p e rm e t de vous 
p ro cu rer le cim ent dans n ’im porte  quelle q u a n tité  e t  au  
m om ent où  vous le voulez.

N otre D épartem ent de R ense ignem en ts est à voire  
disposition pour tou te in form ation au su je t de  
travaux ou le béton p eu t être employé. Consultez- 
nous en aucun tem ps. Ce Service est gratis.

pas
pour moi : c ’était pour ma mère que : 
je  lu venais chercher !

4 M *
v

M
A  VEND RE"

Un ménage complet à vendre, 
poêle neuf, machine à tricoter ta­
bles, chaises etc, etc. S ’adresser 
a Mme Vve Jos. M ichaud, rue 
Stc- l'hérèse, Rimouski.

1 f. p .
REPRESENTANTS

C a n a d a  C e m e n t  C o m p a n y  L i m i t e d
Edifice Canada Cernent Company

Montréal
m L E  B E T O N

CANADA CIMENT
E S T  P E R M A N E N T

'/ k
Carré Phillipsfl B u reau x  d e s  r e n te s :  

T o ro n toM on tréal W innipegC algaryD E M A N -
D E S

R eprésentants demandés par The 
Capital L ife Assurance Co. 
chaque localité où elle n ’est pas re­
présentée. Agents sérieux, dem an­
dez notre contrat très rém unéra­
teur et surpassé p ar aucune autre 
compagnie. Bureau du D istrict, 
76 Du Pont, Québec.”

»sviu I 3 6S A
pour F . T H IB A U L T  C IEBI MARCHAND-TAILLURfÊ à\ -

I

J ’ai en magasin de magnifiques tweeds à la verge et hardes fai­
tes pour garçons et hommes.

Je  suis agent pour la "C row n T ailoring  Co” et suis en mesure de 
vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

i L’ELIXIR TONIQUE
du Dr ’
m o n t i e rv - i t y  ■* \< f I

O l d  Slock Ale Rue S t-G erm ain -O u est, • RIMOUSKI.i
i u l .

S
*J M<1I tiV ■£4'z X 7 >

m à m r
ŒrW PACIFIQUE CANADIEN%r 6;j

à  pointQnurie# T #
kV'dr.s.'

>1 Organisation <le voyages par terre et par mer—bidets dp transport, réserve 
de wagons-lits, wagons, hotels,

Tour renseignements, s’adresser aux bureaux du Pacifique Canadien jt Qué- 
30 rue Saint-Jean, tel. 2-0093 ; Château Frontenac, tel. 2-1840; Gare 

du Palais, tel. 2-0663.

I
e tc  sans frais supplémentaire.T O N I Q U E

FAVORI:)I DE#
W/Uf PHAR.
mnvm MACIENI.
VOUI dira ;u« e'eot U null, 

«u II an sonnait la oempoêl.
PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ hcc,

Tout nhvmnclen1.» ir<z\ïu£
t

—  .* \

Chs. A. Langcvin, l'Agent Général,Service des Voyageurs, représentant 
toutes les lignes de navigation oc an!que, Gare du Palais, Québec, ou à

R .-G . Aamiot, Agent de District, Trafic-Voyageurs Gare Windsor, Mon­
tréal. \

i
;>. ..

E n venM chez:
Hubert Filioi; Ste-Blandine

StnM athîeu
St-Simon

Jos. Audet 
J. F. Jean

o  w i
4

h I
a



L E  P R O G R E S  D XT G O L F E

La loi permet 
l ’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

kPOUR VOS YEUX D » D )  L
i K  àAyez recours ù un homme de l’art.

V iX L
J. A. GENDREAU

MCLAUGHLINMembre de l’Association des Optométristes et 
Opticiens de la Province de Québec.

j K M EILLEU R  O P T O M E T R IS T E  O P T IC IE N  CO N N U
B ureau à M o n t-Jo li, le  1 e r  lu n d i  de  c h a q u e  m o is  à 

l'Hôtel L av o ie , ru e  de  la  S ta tio n .
Bureau à M atan e , to u s  le s  1 e r m a rd i  e t m e rc re d i  de 

r cii;K|ii(* m ois, ch ez  M. Ls. de  G. R io u x , ag e n t de la  “M e-
/ Iropolitan L ife  . ■ ■
? Bureau à Amqui, Hôtel Langis, le2e lundis de chaque

M algré quo la  prohibition existe 
dans votre place, to u t citoyen a  le 
droit d ’acheter de to u t épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a  besoin pour son 
usage personnel, e t  se les faire expé­
dier directem ent il son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

E n  vous adressant à  aucun des 
épiciers licenciés, à  Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des C E L E B R E S 
B IE R E  ET PO R T E R  BOSW ELL, 
et ils s’occuperont de remplir prom p­
tem ent toutes ̂ commandes.

QUELQUES L IC E N C IE S : Adj. 
Drouin, 3G1 rue S t. P aul; Ls. M er­
cier & Cie, 117 rue S t. Paul; P . L. 
Turgeon, Enrg., 15 M arché Finlay; 
Ers. Bourret, Enrg., 145 rue S t. 
Paul; J .  P . Guy, Enrg., 152 rue S t. 
Paul ; J . A. Beaudet, 20 M arché 
Cham plain. J .  R . C arneau, 37 Sous 
le F o rt; J os. Belanger, 303 S t. Paul.

LA B R A S S E R IE  BOSW ELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1GG8.

7BEH ar

n :jkl % y j*
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iC *mois
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O l A l T  E T E  E e» d :PRIX R A IS O N N A B L E S  S A T IS F A C T IO N  G A R A N T IE  
C O N SU LTA TIO N  G R A T U IT E 1Û'V

y . D ]i l - j .
[vil
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Un m oteur avec une absence de 
v ibrations sans p récéd en t

r-sg«Bi

C >'■I

l Demandez la Gazoline “E N SIG N E
3 /- La M cL a u g h lin  M o to r  C ar C o m p a n y . L im ited , 

ofîre  m a in ten a n t le M cL a u g h lin -B n irk  dr  
1 0 2 7 , o r c c  u n  m o fc i ir  /d u s  e x e m p t  d e  v i b r a ­
t i o n s  q u e  t o u te  c r é a t i o n  a n t é r ie u r e .
C e p e r fe c t io n n e m e n t , n o u s  en  so m m es  fer­
m em en t convaincu:., sera c lassé  parm i les p lus  
im p o rta n ts  p e r fe c t io n n e m e n ts  ipii a i e  * été  
a p p o rtés  dan s le  d o m a in e  d e  l'a u to m o b ilism e.

co n cer t a v ec  les

A u  c o u rs  d es  v in g t-d e u x  an n ées  co n sa crées  par 
la M cL a u g h lin -B u ick  à la fab rication  d ’autos  
q .ii o n t rem p o rté  d e  g ran d s su ccès , jam ais on  
s Va a p p o rté  u n e  p reu v e  p lu s co n v a in c a n te  de  
siip i ém a tic , tant d an s le g é n ie  q u e  d an s la 
fa b rica tio n . M cL a u g h lin -B u ick  v o u s  offre  
a u jo u rd 'h u i u n  hrill.int e x e m p le  d e  la q u alité  
d e  la m ain  d 'o eu v re  M cL a u g h lin -B u ick —

G râce  à la co n fia n ce  q u 'in sp ire  la co n n a issa n ce  
d e  so n  ren d em en t et d e  sa va leur, o n  peut 
avo ir  l'a b so lu e  c o n v ic t io n  q u 'o n  n e  saurait se 
p ro cu rer  rien tie m ie u x  p o u r  le prix  d 'achat —

V o u s  p o u v ez  d on c  a v o ir  la cer titu d e  q u e  v ou s  
tro u v erez  dan s ce  m a g n ifiq u e  n o u v e l auto  
u n e  n o u v e lle  ; .c u v e  d e  la p r o fo n d e  vérité  tir 
la v ie il le  des se : ** Q u a n d  «le m e i l le u r s
a u t o m o b i l e s  s m u t /  a  b r iq u e s , M c L a u g h l in -  
B u ic k  le s  c m iM r tiin i.”

* >

La m e il le u re  g a z o lin c  s u r  le m a rc h é , ce lle  q u i d o n - Æ  
■ le m e ille u r  re n d e m e n t,  p lu s  de  m illa g e  au  g a llo n , 

é lim ination  d u  c a rb u re . E c o n o m ie  s u r  to u te  la  ligne . Æ

N o s  p rop res in g é n ieu rs , de  
in g é n ieu rs  d es  lab orato ires d e  rech erch es, et 
grave a u x  e x p é r ien ce s  p ra tiq u ées  sur les ter- 

d ’essais d e  la “ G en era l M o to rs” ont

Ill

rains
b an n i le s  e n n u is  r e s u l t a n t  tie  la  v i b r a t i o n ,  
n tin d eg ré  q u i n 'a  pu  ê tre  attein t avant ce  jour. 
Ils o n t assuré a .ix  a u to s  M cï attg lV itvB uick  un  
fo n c t io im v im  ut s ilen c ieu x  <!«• lian t lu x e  à

d i s t r i b u t e u r s  e n  g r o s , p o u r  R IM O U SK I, 
M A T A N E  E T  M A T A P E D IA C A N A D A ,

P R O V IN C E  D E  Q U EB EC , 
D IS T R IC T  D E  G A SPE .
D A N S LA COUR S U P E R IE U -

to u te s  le s  v ite sse s , caractér istiq u e  e x c e p t io n ­
n e lle  parm i to u s les au tos, q u e lq u e  oit leur  
prix .Quatre améliorations 

vitales du moteur
f. ADALBERT LANDRY

MONT-JOLI, Que.
Y

Autres ameliorations importantesV R E
l'eau  e f arrêtée et la c h a leu r  m a in ten u e  dan sU n e  autre a m e lio ra tio n  rév o lu tio n n a ire  tl a ns 

le M cL a n g h lin - llu ic h  192^  est le  carter n ct- 
to y é  par le v id e . I .’ln u n id ité  dans le  carter, 
l'en n em i d u  lio n  ren d em en t d 'u n m o teu r, en  
est m a in ten a n t é lim in é e  avant

N o. 1009.
D a m e  A m  a nil a S e rv a n t, é- 

p o u sc  c o m m u n e  en b ie n s  de  J o ­
se p h  R o c li P h ilc a s  T h e r r ie n  de 
S t-Jo a c liim , d û m e n t a u to r is é e  
à  e s te r  en  ju s tic e .

P ou r p rod u ire  ce tte  so u rce  s ilen c ieu se  d 'é n e r g ie  
dan s le  M cL a u g h lin -B u ick  1 9 2 7 , les in g én ieu rs  
d e  la M cL a u g h lin -B u ick  o n t a p p orté  q u atre  
a m éliora tion s fo n d a m en ta les  au fam eu x  m o teu r  
M cL a u g h lin -B u ick  à v a lv e -e n - tê te :—  u n  a r b r e  
d e  c o u c h e  a  c o n t r e - p o i d s  et u n  b a l a n c i e r  a  
t o r s io n  ; d e  n ou veau x  p i s t o n s  p l u s  légers;  e t ,  
e n fin , u n  m o teu r  c o m p l è t e m e n t  m o n t e  sur  c o u s -  
s in s  e n  c a o u t c h o u c  e t ,  par su ite .

Kh rj le  m oteu r jusq t'à c e  q u e  la tem p éra tu re  pro- 
b o n  f« n c tio tm e m e m  soit a tte in te .VCP p tee au

T o u t  bruit causé par les e n g r en a g es  est é lim in é  
au x  not c e l le s  d e n t s  g é a n t e s  d e s  en  

t r a n s m is s io n ,  laq u elle  est 
v itesses . U n e  p lu s  

gratuit dtiticciT  a e n c o re  é té  a tte in te  par un  
silen t it u \  non  eau g e n r e .
lit .  en  plu ce  rem arq u ab le  n o u v e l auto  
M c l  a u  g  !i I i n B tr ic k  p résen te  d es  r o u e s  
é q u  i l  i h t « > un e n o u v e lle  c o n tr ib u tio n  |K»ur 
assurer uni m illcu re  d irec tio n .

<1 avo ir  p u
causer d e  m al. I.c carter  est n e tto y é  et m a in ­
ten u  e x em p t d e  d ilu tio n . «;r.i <• au v en tila teu r  
M cL a u g h lin -B u ick  par le  v i le . un  ap p areil 
n o u v ea u , a c tio n n é  par un cou ran t d 'air, de  
fo n c t io n n e m e  nt p o s it if  et sûr t i;c  c o n t e n ­
a n t  p a s  u n e  s e u l e  p i è c e  m o l  le. I 'h u ile  
du carter du M cL a u g h lin  Buivk I1'.* ' n 'a Ix - 
so in  d ’e tre  c h a n g é e  q u e  q u a tr e  f o i s  l 'a n .

grat e
g r e n a g d  d e  ta  
s ilen c it u « à tou tes  les//IXVICTORIA D e m a n d e re sse ,

vs
iso lé , à

l'avan t et à l'arrière, d e  to u t  con tact m éta lliq u e  
a v ec  le  ch âssis .

Le d it  J o s e p h  R o c h -P h ilé a s  
T h é r r ie n ,  de  S t-Jo a c h im , c o m ­
té de  G aspé . La b ea u té  prinvivre d e  la n o u v e lle  carrosserie  

I is h i
ord in a ire  et in, «im parable d eg ré  de ren d em en t  
attein t au jou rd 'h u i.

Le ren d em en t du  M cL a u g h lin  - B uick  ést 
en co re  a m é lio ré , p lu s agrp.ib le et p lu s é c o n o ­
m iq u e . g râ ce  au c o n tr ô le  th erm ost.itiq u c  du  
systèm e d e  r e fro id issem en t. La cii d ila t io n  de

Sonyfromdniest 
qu’un indice 
de son doût

f l
y a  o  i

i I .ih o lim ien t c o n fo r m e  â l 'e x tr aD é fe n d e u r . 
U ne ac tio n  en  s é p a ra t io n  de 

liions a é té  in s t i tu é e  en  ce tte  
c a u se  le  16 ju i l l e t  1926.
P E R C E , le 16 ju i l l e t  1926.
1.an g la is , L a n g la is  & G o d b o u t, 
P ro c u re u rs  de la  d e m a n d e ra s -

LA P O R T E
M A R T I
L I M I T

»
La valeur —  le fait le plus remarquable£ms C e p lu s parfait d e  tou s I s M i l .m g lilin -B iiick  c o n s titu e  l.i p lu s fam eu se  
îles  valeurs M cL a u g h lin  B u ick . L e v o lu m e  de p ro d u ctio n  de la 
M cL a u g h lin -B u ick  a fac ilité  les rocher* lie s  d e s  in g én ieu rs , ce  qui a 
perm is d 'a tte in d re  d e s  d é v e lo p p e m e n ts  sur u n r  p lu s h a u te  é c h e lle , hors  
d** 11 p o r tée  île  la p lu part d e s  fab rican ts.

D e s  a m élio ra tio n s  c o n sta n te s  o n t abaissé, l'u n e  ap rès l'au tre, les bar­
rières d es  p r ix , ju sq u ’à ce  q i i ’a tijo iird ’hu i ou  v o u s  offre  dans ce  n o u v ea u  
M cL a u g h lin -B u ick  un  au to  aussi co m p le t q u ’il so it p ossib le  d 'a ch eter , et 
cela  au prix d 'u n  au to  d e  q u a lité  très o rd in a ire .

C et au to  v o u s  co n v a in cra , 
l'argen t n e  saurait rien
q u e  v o u s  « 'o m s  / proposiez d e  c o n s a c r e r  a  l ' a c h a t  «l’u n  a u t o  I

v
S C  E L L E E 3  ^  ET 1 LB. I ''T E SE. N
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M. J.-B . Duguay, fait savoir à 
sa clientèle qu’il a encore le per­
sonnel et l’outillage nécessaires à la 
réparation des chaussures. Vous 
aurez là un service vif et bien fait.

Dugauy, Mont-Joli, voisin 
du garage Dufour.

i lY c o m m e  au cu n  autre n e  saurait le faire, q u e  
a ch e ter  d e  m ie u x , q u e l q u e  s o i t  le m o n t a n tCette p lanche a  laver  

durera des an n ées 1;c5rr
J. Ad. Landry, Mont-Joli,k>

iil'k O1si forte que voue pourries, 
l'endommager, vous tenir de- 

La surface de frottement

i i;L I.E  e s t  
sans

bout dessus.
recouverte d’une épaisse couche 

d'émail Pearl SMP elle est; aussi douce 
que la vitre, mais contrairement à elle, 
elle ne peut se casser! Elle ne s’usera 
pas comme le sine. A l’arrière, elle est 
munie d'un solide renfort de bois. Cette 
planche à laver durera bien des années 
—et rappelez-vous qu’elle est fabriquée 
par la maison SMP.

Th. S h e e t  M e t a l  P r e d u o t e  C o
TORONTO 
V ancouver

E
0 % QUAND DH MEILLEURS AUTOMOBILES SERONT FABRIQUES, McLAUGHLIN-BUICK LES C O N STR U IR A ^Ht

M A ISO N  A V E N D R E1 J  - k i  n Y .  ' '! wfO

Maison de 8 pièces, terrain  90x 
100 à vendre à conditions faciles 

départ S ’adresser à M . 
Philippe M cthé. 

p . II. o.
1Y n y - F . v ir n  rj* .t  M im a m m  ffiC M M M H W R W M iM M M t t M H M t iUlE

Passage de seconde jusqu'à Lévis, plusS O C IE T E  D’U N E  M ESSE 
M . l'abbé Joseph Dcchamplain, 

de Gftyié) décédé le 5 
juillet, était membre de la Société 
d ’une M esse.

S .-E .  C hénard, pire,
Chancelier.

P K to s e w s a r ia sva u sc
i as-( diocèse 00L i f n a ï

1• f  C e n e U s
• L im i te d  
W inn ipeg  

C a lg a rf s#Montréal
Edmonton us mUHF - r  1A U T O M O B IL E M 9 A. I •*

M. E rnest Bois, fils, nous infor­
me qu’à  l’avenir il aura une auto­
mobile à la disposition du public 

Tel. 300. P . 4 f . S .

J U S Q U ’A  W I N N I P E G
m i l le  p o u r  tou* le s  e n d r o i t s  i i w l c l à  

S a s k a t c h e w a n .  l ' A l b e r t a ,  j u s q u ' àPLANCHE à LAVER émaillée S M P ,
= = /

M O ISSO N N EU R S
D E M A N D E S

p lu s  u n  d e m i  e* nt  p a r  
d a n s  le  M a n i t o b a ,  la  
K d m o n t o n ,  T a n n i s ,  C a l g a r y  e t  M a c L e o d .

R K T O U RCoins du 
® bébé

j u s q u '*  W i n n i p e g  plus 120.00 
l e  s e c o n d e  a u  p o i n t  d e  d é p a r t .

voyageur. U n  d e m i - c e n t  p a r  m i lle  
j u s q u ' à  L é v i s  et p a s s a g e  ne

1N STI T U T R IC E S  D E M A N ­
D EES

DATE DE D E PA R T  27 A O U T . Des endroit- <h la Province de Québec, a p a rtir  de Lévis, 
Québec, et à l’ouest jusqu’à St-A ndrcw s East, l.aelmtc et La Reine.

Départ île Québec )( la rc  Palais) Heure norm ale de l’est. 20 A oût: 10.40 p. m . (via Rich- 
m ond) . 27 A oût: 8 .0 0  p. m . (via I le rv c y ) .
Pour autres trains s'adresser aux agents.

N o u v ea u x  D ir e c te u r s
du Pacifique Canadien

Demandez notre 
livret gratuit sur 
les soins et 
l’allaitement 
des bébés.

L ait Condensé

On demande des institutrices 
pour la paroisse de Ste-Blandine.

S ’adresser à la Commission Sco. 
airc de Ste-Blandine. Au'J. T r a in s  d i r e c t s —W a g o n s —C o lo n s  c o n f o r t a b le * .  

V o i t u r e s  r é s e r v é e s  p o u r  l e s  f e m m e s .1 f. \\vVvî
-

p o u r  W i n n i p e g  P » r  le  C . n a . l l e n  N a t i o n a l ,  m ê m e  i l  v o u a  a l l e z  à  u n  e n d r o i t  
é lo ig n é  d î n a  Vou eet , a i lu é  a u r  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l  o u  n o n .

ÿ  ' f

m # EAGLE B R A N D
jJj3cnÛ4t

P r e n e z  v o t r e  b i l le t
A i l .>- plua

A d d r e s s e r  v o u a  à l ' a g e n t  l e  p lu s  r a p p r o c h é  p o u r  bil ' .eta et  r e n s e i g n e m e n t s .S i
f 'm M a ve c  une s c i e

■; *
ë T he Borden Co., L im ited

MontrealSîMONDSM L -> 14-26

U n plongeon qui surpasseGarde plus longtemps 
son tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie 
plus vite.

GIMONDS CANADA SAW CO. LTD . 
MONTRCAL

,  VANCOUVCII. S T -J LAN, H .O .,
TORONTO m

4

élégan ce les  sauts e n  skisCANADA
P R O V IN C E  D E  Q U EB EC , 
D IS R IC T  DE G A S P E .

CO U R S U P E R IE U R E  
Colonial Fertilizer Company, 

corporation légale ayant son siège 
d'affaires à W indsor, Nouvelle- 
Ecosse.

en-V

Béa

>
X-i'-

: : i*-■
i-.

D
<9 "à;

- --

I A S i V*
R( r  :CANADA

P R O V IN C E  DE Q U EB EC  
D IS T R IC T  DE R IM O U S K I 
COUR S U P E R IE U R E  
No. 411

Demanderesse. ■

v

:>
V S -iV

■

^  -
Jolm .-W . Steele, ci-devant de 

lack-Cape, Comté de Bonaventu- 
re, district de Gaspé, et maintenant 
le lieux inconnus dans les Etats- 

Unis d ’Amérique.

£ . Q .  P e a c o c k s % g*
«h;i >

'" Afcc
>

V
I t: y x:

MC O U R  S U P E R IE U R E
o>Défendeur.

IL  E S T  O R D O N N E  AD D E ­
F E N D E U R  D E  C O M P A R A IT R E  
D U R A N T  L E  M O IS . „

N ew-Carlislc, 16 Août 1926. 
(iSigné) T ._A . /B anchét, 

Protonotaire de la Cour Supérieure. 
Vraie copie

Lus doux vacances sur lo bureau de direction du Pacifiquo Canadien, 
créées par la mort de sir Augustus Nan ton et sir 1 bornas Skinner, baronnet, 
ont ( 1 6  remplies hier au cours d’uno assemblée des directeurs. Les nouveaux 
directeurs sont l’honorable Ilcgimild McKenna, P. C., et E. It. Peacock, tous 
doux do Ixmdrcs.

Ia) très honorable M. McKenna, est l’une des figures les plus on vue du 
monde financier et politique anglais. Il est président do la London Joint C îty 
jmd Midland Bank depuis 1919 et un des membres les plus importants du mvrti 
libénd anglais, comme député de North Monmouthshire depuis 18.I-. Il fu 
nommé secrétaire du Trésor on 1905 et fut président du Bureau d Lduoation on 
1907 et 1908. Do 1908 il 1911, il fut premier Lord do 1 Amiraulo alors qu il 
«("vint socrétairo do l’Intérieur, en 1915, U fut nommé chancelier do 1 Echiquier. 
M. McKenna est né h Londres en 18G3; il est donc Agé do G3 ans. 
éducation au Kings College, h Londres, il Tnmty Bail et h Cambridge.

M. E. 11. Peacock, l’autre nouveau directeur, demeure lui

tilovtriquo ot do tramways on Espagne, au Mexique et au Hrcsil.imsmmm
dations intimes avec les affaires canadiennes.

t. mmHilaire Carroll, cultivateur, de la 
paroisse de Stc-M aric de Sayabec.

Demandeur
b i(ii mM 1

VS >4i!%*
Joseph Thibault, fils de Germain, 

ci-devant de l’endroit appelé San- 
dy-liay, et présentement absent de 
la province de Québec, de lieux 
inconnus.

i mmX
I yKelly .Lévesque, 

P rocureurs de la demanderesse. HfiIl reçut son B wtfm
9 U m-I y

’*
iE M P L O IS ’ D E M A N D E S ’•

D eux jeunes filles de Rimous- 
ki. possédant un diplôme acadé­
mique, de dactylographie et de «té- ^ ______

ograpWë, et l’au tre ayant 10 ans p’ »  "7  j ,  , - . .  , "

primerie Générale. l ’AlDsrta.

Défendeur. d

O R D O N N A N C E  -
$8%

m * *Il est ordonnée au défendeur, de 
comparaître dans le mois.

Pureau du protonotaire, R im ons, 
ki, ce 27 juillet, 1926.

Gleason Belzile, P . C. S.

n

un



L M P R O G R E S  UTT G O L F E z.

RETRAITES FERMEES POUR 
HOMMES ET JEUNES GENS 

A MONT-JOLI

-Alors, vous reluquez ça attenti- VENTE A REDUCTIONLA FEERIE CINGHALAISE
veinent.

Il m’agace avec ses airs mysté­
rieux, mais j ’obéis et, retrait, je re-, 
garde.

Ju regarde le grand mage tranq 
quille qui, accompagné du boy, fait 
lentement le tour de la piste. I| 
s’incline vers l’enfant et lui parle, 
sa main gauche posée à plat sur lq 
chevelure frisée, et brandit de la 
main droite une longue corde qu’il 
permet à la foule de toucher. Deux 
fois il accomplit ainsi cette énsig- 
matiqtte et majestueuse promenas 
de. Puis, regagnant le milieu de la 
piste, d’un impérieux geste circu­
laire, il semble électriser la foule, 
tandis que le boy, se faufilant der­
rière les musiques, a disparu subi 
repticement.

Mais porquoi, puisque le boy ne 
-e trouve plus là, le magot pose-t- 
il ainsi sa main gauche à plat dans 
le vide, comme si la tête de l’eny 
faut lu supportait encore? Et pour­
quoi, avec un geste rythmé qui 
semble entraîner le public, jette-t- 
d ainsi ses bras vers le ciel?

Maintenant, il tourne lentement) 
lui-même et regarde la foule I % 

anxieuse à laquelle déjà il comman­
de. Chaque visage, chaque regard 
reflète le sien, et dans tous les 
yeux agrandis, i|_y a comme l’a t­
tente d ’un miracle. Le mage est là 

merveilleux chef d 'or.

M o i s s o n n e u r sI 50,000
PACIFIQUE CANADIEN

. DATE DE DEPART, VENDRERI 27 AOU'T=
H Voyage d’aller pour de toutes les stations dans la Province de Québec

< h  I O WINNIPEG> K  ■  V  I t i t i m n i U  DE QJÿBBBC.—Billets bons pour voyager par
les trains réguliers ; 11.30 p . m. le 26 août • 700 
n. m ; 12.20 p .in  ; 4.00 p.111.: e t t i .3 0  ’
p. m., 27 août. De Montréal, (Gare Windsor) * 
Par trains spéciaux:| ,1.00 p. m ., 10.00p. m . et 
par trains réguliers le 27 août.

Vous trouverez à mon maga­
sin, le plus bel assortiment de 
lingerie pour bébés; il y a de 
tout ce dont vous avez besoin. 
Une grande spécialité dans les 
trousseaux de baptême. Les 
mamans ne peuvent trouver un 
meilleur choix nulle part ail- 
leur.

D e m a n d é s !L'hallucination collective
M. Francis de Croisse! fait pa­

rait re sous ce titre, “La Féérie cin, 
ghalaisc" et Ceyland aux Anglais, 
des impressions de voyage en O- 
rient du plus vif intérêt. Nous 
sommes heureux d’en détacher le 
chapitre suivant qui donne au talent 
de l’auteur dramatique si souvent 
applaudi un éclat nouveau.

C'est sur la petite place s'éten­
dant à l'aile droite de l’hôtel et sous 
les fenêtres mêmes de la salle à 
manger que va opérer le charmeur. 
Mais il se fait attendre, ce qui 
nous permet de déjeuner conforta­
blement.

A l'idée de débuter comme opéra­
teur, Miss Dorothy Underfield cil 
oublie ses griefs contre Hollicott et 
ne se tient pas de joie. Car, sil 
faut en croire ce que nous annonce) 
Mrs T east elle pourra filmer, non 
pas mi charmeur ordinaire, mais un 
véritable fakir et, pour tout dire, 
un sorcier.

Aussi l'hôtel est-il en rumeur, 
et de notre table nous apercevons 
la petite place, transformée sou­
dain en cirque romain, avec, aux 
premiers rangs, accroupie sur les 
talons, toute la marmaille de Kan- 
dry. Derrière, lus parents forment 
les gradins.

Alias Underiield, armée de son 
appareil, nous quitte pour s'installer 
aiir ia piste, en plein soleil. Lt, 
ainsi entourée de tous les gamins 
cinghalais, elle a l'air, avec son cas­
que blanc et ses lunettes, d'une ré­
clame pour pensionnat colonial.

Sur la place soudain houleuse, 
un elle étoimant est apparu.

C'est, nu jusqu'à la ceinture, et 
coitte d'n turban corail, un Hin­
dou décharné et magnifique qui sui­
vent, courbes sous de gros sacs de 
toile et portant des instruments de 
musique, quatre hommes, puis un 
entant.

Vingt-neuf au premier septembre 
au 1 septembre.—Paroisse de la 
Baie des Sables. 2 au 5 septembre. 
—Employas de chemin de fer. 16 
au 19 septembre.—Retraites géné­
rales. 24 au 27 septembre.—Hom­
mes d ’affaires. 30 au 3 octobre.— 
Retraite générale.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser au R. P. Ad. Michaud, 
O . M . 1., directeur de la Maison 
Notre-Dame de Lourdes, Mont- 
Joli.

VOYAGEZ PAR LE

Un assortiment de coupons 
de tout premier choix, en ging­
ham, en voile de soie, broad­
cloth de soie et coton.

De petits habits en coton 
pour garçons, robes en voile et 
en coton pour fillettes.

A SACRIFIER

mille au -d e là  pour to u te s  lesplus Yi cent par , „  , , ,
sta tions dans le M anitoba, la  «Saskatchew an e t 
l'A lberta ju squ 'à  E dm onton, Cal t'ai y e t M acleod  

inclus.
R e to u r  do

WINNIPEG 
plus Vi cent par mille de la station de départ 

jusqu’à Winnipeg.

$20
c la û i  p our ira  to m m e s  e t  le s  fam in es .

RETRAITES FERMEES POUR 
DAMES ET JEU NES FILEES 
A LA MAISON DE: RETRAI­
TES DES RR. PP . OBLATS DE 

MONT-JOLI

0Même si votre destina tion  finale n ’est pas située su r le Pacifique C anadien, vous pou- 
prendre votre b illet de m oissonneur pour W innipeg par le Pacifique Canadien.iv.

Toute Ja balance de mon
stock de bijouteries, compre- ......................... .................. ........... ......... . ...... ..................... ..
liant montres, bagues, brace- p0ûr renseignements complémentaires, s adresse a L. A. Langvin, A  - gent Général, Service des 
lets, article de table, et de ,reurs Gare du Palais, Québec ou à R. G. Amiot, Agent du District, 
ceux qui viendront et voudront Mont^ aL 
profiter de 1 occasion, pour a- 
fantaisic. Des surprises très a-1 
gréables sont réservées à tous 
dicter un morceau de valeur, | 
pour presque pas d’argent.

rüJeunes Hiles.—Retraite de voca­
tion: 11 au 14 août. Jeunes filles. 
—Retraite d ’institutrices 25 au 28

Voya-
Trafic-Voyageurs, Gare Windsor,

août.
Retraite de Dames.—7 au 10 

septembre.—Retraite de Dames 20 
au 2.3 septembre.

Le nombre de places étant limi­
té, on est prié de se faire inscrire à 
l’avance.

Les Soeurs Missionnaires de 
l’tmmaculée-Concqption, Riinouski 
Que.

sur A VENDRE ces de hauteur, 33 pouces de 
profondeur, 34 pouces* delà?-. 
gear, à vendre à très bas prix.

Madmc J.-P. Kidiy, 
Germain, Rimouski.

ST-DONAT
| —M. et Mme Ivauis ITalbert i, de

Celte vente com m encera, dès pa]i-RiVer, Mass, sont en voyage 
lundi le 7 août. I,|c noces en Canada. Us passeront

M adame J.-P. Kicly, ru e  St- une semaine chez M. André Paquet
de St-Donat.

Un coffre de sûreté (safe) 
absolument comme neuf, m ar­
que “Taylor”, 5 pieds et 4 pou-

rue ;.
comme un 
chest re, mais c’est sur les nerfs des 
spectateurs qu’il va jouer la mys­
térieuse symphonie dont il suggère 
les accords.

11 tend les bras vers la foule qui 
l'encercle, et dans ses paumes ou­
vertes semble récolter des âmes. 
Dans tous les yeux maintenus:, je 
lia non pas l’attente mais la certitu­
de du miracle. Soudain il s’accom­
plit, et le magicien a reculé devant 
i évidvsce du prodige.

Une immense acclamation mon? 
IC de la foule. Tous les yeux, hal­
lucinés, regardent en l’air—quoi ?—•, 

telle stupeur, mais unq 
qu i lelliott et moi, qui ne 

nous en demeurons

Germain, llimouski.

POURQUOI J’AI APPRIS
LE FRANÇAIS

(par le  T rè s  H o n o rab le  ARTHUR MEIGHEN, Prem ier-m inistre du Canada)avec une 
telle foi, 
voyons rien, 
confondus.

Tandis que, fiévreusement, ses a- 
colytcs debarrassés de leurs sacq 
s accroupissent et l'ont éclater de» 
sous stridents de flûtes, ou tapent 
sur les tambourins, le mage au 
turban corail, caressant sa barbe 
noire d’une longue main alourdie 
Ue bagues, promène, indifferent, sur 
la foule qui tressaille, son regard 
magnétique.

Cependant, sur un signe du 
maître, le boy a ouvert i un de» 
sac», et je me penche, à l'avance 
fasciné par le banal et merveilleux 
spectacle.

De leur prison de toile, les long» 
serpents ont coulé qui maintenant, 
dressés à mi-corps, balancent d'un 
air connaisseur, aux sons de l’aigre 
musique, leurs têtes pointues de 
douarières malfaisantes.

L ’un d'eux débordé la piste et 
rampe jusqu'aux espadrilles de 
Miss Undcrfield, qui s'apprêtait à 
tourner. Elle se recule brusque­
ment et une nuée de galopins en 
profite qui lui font un vivant renu 
part.

Et pourtant, je sens que si je 
m'approchai» un peu, un ivUt petit

sur le bal- èpeu, si je m avançais 
cou, je sens que moi aussi je ver­
rai», je comprendrais, je  serais tou­
ché de la grâce. Mais à côté de j 
moi. Ilellicot, le visage durci, m’a 
saisi le bras et me murmure :

— X’avancez pas,

•vm .  i 1. '

'IIvous in avez
/ àhpromis.

Lui aussi semble lutter contre 
quelque chose, mais il ne veut pas 
et re vaincu, tandis que moi je ne 
demanderais qu’à partager la foi 
pii sous mes pieds, soulève celte 
foule émerveillée et fait monter 

nous comme un enchantement

t

i ■ - »-■■
t

avers
qui nous grise.

Est-ce la foule qui est démentie 
ou nous qui sommes aveugles ? Je 
regardai miss Underfield. Elle est 
là extasiée, blême demotion, qu i,, 
son appareil à la main, filme, fil­
me encore.

Mais pourquoi donc le boy reap- 
parait-il sournoisement, rampe-t-il ' 
connue le serpent qu’il a envoilé ' 

tout à l’heure, et brusquement se j 
jette-t-il aux pieds du maître qui le 1 
prend dans ses bras, l’embrasse, le t 
soulève et le montre à la foule en 
délire ?

C'est fini, me dit Hellicot.
Je lui demande :
—Qu’est-ce qui est fini ?
Oh ! ce qui n’a jamais commenc-

>

V " v-

r  ç

Craignant qu’llellicot, en dépit 
du soleil, n’ait l'idée de nous faire 
rejoindre son amie .prudemment.

Non, nie répondit-il, nous
sommes admirablement placés.

—Non, me répondit-il, nous
sommes au rez-de-chaussée.

—Justement, lui dis-je.
11 réfléchit, puis, me prenant le 

bras :
—Vous montez avec moi sur mon 

balcon, et vous voir quelque chose 
de curieux.

bon ton m'intrigue, et je le suis. i
1-e balcon surplombe la place 

d'une hauteur de plus de deux mè­
tre», et je vois moins bien que d ’en 
bas.

ée.
Il y a cinq ans, dans un  discours que j’ai eu l’occasion de prononcer dans la Province de 
Québec, je vous ai dit en anglais:

Je vais apprendre votre belle langue, d’abord pour avoir le plaisir de la parler, ensuite 
pour pouvoir vous dire, dans votre propre langue, que ce sont
vous ont trompés sur mon compte, au mépris de ce fair play qu’ils sont si anxieux de 
réclamer pour eux-mêmes*

—Enfin qu’est-ce qu’il y a eu?
liellicott se met à rire, en me 

montrant Miss Underfield, qui,dans 
un vii lient état d’exaltation, traver­
se la place :

—tEllc va vous raconter et avec 
tous les détails.

—Quelle chose merveilleuse ! . . .  
s'écrie en entrant Miss Underfield. 
I.u même jour, j ’ai vu un miracle et 
je l’ai cinématographié.

—Mais qu’est-ce que vous avez 
vu mademoiselle?

Mais tout, tout ! Ea corde qui 
s'est dressée dans l'air, l’enfant qui 
montait dessus et arrivé au haut de 
la corde, m'a envoyé à moi, à moi, 
car c’est moi tpi’il regardait, m’a 
envoyé un baiser avec sa petite 
main brune. Uye corde qui se tient 
debout, avec un enfa/it par-dessus ! 
Voilà ce que j ’ai vu!

—-Et vous avez cinématographié 
cela ?

—Tout, tout. J ’ai là tout, dans 
mes films, Nos allons développer 
tout de suite.

—Dorothy, interroge Hellicot, 
conbien vous pariez qu’il n’y a rien 
du tout sur votre film.

—Qu’est-ce que vous dites? s’é­
crie Miss Underfield.

Est-ce que vous pariez ?
•—Oui, répond Dorothy.
—Vous pariez le voyage à Polca- 

nario dans le Roll de l'état-major?
—Oui, répète Miss Underfield. I
—Alors, me dit Hellicot t, tout I 

est arrangué du Crousset. Elle 
vient plus avec moi.

Et, en effet, il n’y avait rien sur 
le film de Miss Dorothy Undcrfitld.

Francis De Croisse!..

mes adversaires qui—Vous prendre patience insiste 
mystérieusement Hellicot. Le ser­
pent, ce n’est rien. C'est après.

Le mage se baisse, et, comme 
un lutteur, les jambes écartées, ra­
masse pour la brandir ta lourde 
barre de ter il s'empare d'un câble 
de jade le dresse au-dessus de sa 
tête. Mais des cris d’howeur s’é­
lèvent car le câble, brusquement 
déroulé, ligote le mage d'un odieux 
collier étincellant.

je suis revenu parm i les Canadiens-français de la Province de 
Québec, et je vous ai. répété—en français, im parfait, je le regrette—ce que je vous avais dit, 
en 1921, en anglais.
Ce que j’ai dit alors, je l’ai répété en français, cette année m êm e au Forum , à M ontréal, et 
je le réitère aujourd’hui:

Depuis—il y a deux ans

L’orchestre s’est tu, comme pa­
ralysé d'épouvante. Mais un étran­
ge sifflement modulé s'élève, une 
plainte obstinée et sauvage. C’est, 
le boy qui, sifflant dans la flûte 
bossue des jungles, danse autour 
du mage ligoté.Il danse, et la flûte, 
siffle, tojours plus rapide, plus ai­
gue, plus lancinante, plus impérieu­
se. Ht le monstre amoureux, dé­
nouant peu à peu son étreinte, glis, 
se sur le sol, enroule à nouveau 
son câlble et pointe vers la flûte 
qui le dompte, sa plate figure cn- 
coutéc.

Je défie mes adversaires quels qu’ils soient de prouver la moindre chose 
que j’aurais dit ou lait, publiquement ou privément, qui puisse être 
interprété comme antipathique à cette province.
Et j’ajoute que je me considérerai indigne de succéder aux grands hom­
mes qui ont conduit le parti conservateur dans la voie large de la tolé­
rance et de l’honneur

rudement bien mis 
scène, dis-je à Hellicot. Je me de­
mande si votre amie a pu tourner

en

et je déclare immédiatement que je ne cotiser" 
verai pas ce dépôt* s'ils prouvent leurs avancésça.

C’est surtout la suite que je vou­
drais qu’elle tourne répond Helli­
cot t avec un singulier sourire, car 
si elle le fait ce sera comique.

La musique a repris. Je m’avan­
ce sur le balcon pour mieux voir. 
1 lellitott m’arrête.

—Ne vous montrez pas en ce 
moment.

Pourquoi ? dis-je.
Vous comprendre tout à l’heure. 

Mais vous me promets que vous a 
vance pas sur le balcon?

—Soit.

Les libéraux seraient sans doute anxieux de se débarrasser de moi* Ils ont beau jeu. 
Qu’ils prouvent et je démissionne ! Mais s’ils en sont incapables, qu’ils se taisent et je 
demande aux Canadiens-français de la Province de Québec de me rendre la justice 
qu’ils sont prêts à rendre à tout homme politique dont les motifs sont aussi honorables, 
que sincère est sa conviction dans la justice de la cause qu’il défend*

POELE A VENDRE

Un poêle de cuisine “Find­
lay", on très bonne condition. ' 
S’adresser ù M. S. Vachon, û 
l'Imprimerie Générale de Ri-1 
mouski.

r



t e  P R O G R B S  D U  G O t P B

LE l*LUS GRAND ASSORTIMENT DE

Monuments Funéraires et pierres tombales
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

/ —

11 n’y  a qu’un 
\ moyen de 
I tuer toutes 
' les mouches

CARTES D’AFFAIRESI

rAu clelA de 500 modèles différents. En 
marbre blanc, bleu ou veiné, eu granite 
«n s, rouge ou noir de la meilleur qualité.

• N o t r e  m a r b r e  v i e n t  d e #  c a r r i è r e s  d u  V e r m o n t  
s i  r e n o m m é e s  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r .  N o t r e  g r a ­
n i t é  v i e n t  d n  N o u v e a u - B r u n s w i c k ,  d e s  I n d e s  d e  
l ' H g y p t c  e t  d e  l ' E c o s s e .  N o u s  a v o n s  a u s s l ' l e s  
s t a t u e s  d e  t o u t  m o d è l e  e t  u  I m p o r t e  q u e l l e  d i ­
m e n s i o n s  e n  m a r b r e  b l a n c  d ' I t a l i e ,  f a i t  p a r  d e s  
s c u l p t e u r s  I t a l i e n s .  N o t r e  g u a n l t -  e s t  t r a v a i l l é  
p a r  d e s  h o m m e s  d e  n o m b r e u s e s  n n m . e s  d ' c x n e -  
r t e  t t e e .

N o u s  g a r a n t i s s o n s  s a t i s f a c t i o n  A c l i a u n e  c l i e n t  
e t  p o u i  y  a r r i v e r  i l  n o u s  f a u t  d o n n e r  u n  h . n  s e r ­
v i c e .  C e c i  e s t  u n e  d e s  g a r a n t i e s  n u e  v o u s  a u r e z  
c i t e s - n o u s

Si  v o u s  f i l e s  i n t é r e s s é  d a n s  l ' a  l i a i  d  u n  M o n u ­
m e n t  o u  d ’u n e  p i e r r e  T o m b a l e ,  d é c o u p e z  I 
n o n c e  e t  m u l l c z - n o n s l a  i m m é d i a t e m e n t .

f - I

I
1 Dentistes Avocats/ f / y

I

R. E. ASSELIN, L L _
—  AN O C A  1 —

KUH UE LA STATION . . RIMOUSKI

*-...... „ D entiste  à M ont-Joli.
Dr  j.  A. T u r c o t t e ,  L.U.O.D.C.Ü

RETENEZ BIENK Si
L e  V o i c i : — Assombrissez la pièce  
autant' qu'il es t  possible de le faire,  
fermez les fenêtres, levez un store  

d’environ huit pouces afin de laisser pénétrer le soleil, m e t te z  
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de W ilson (ayez  
soin de bien / ’humecter^ d'eau sans toutefois la recouvrir),  
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant  
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant 
deux ou trois heures, puis ramassez les mouches et brûlez-les.  
Voyez l ’illustration ci-dessous. M ettez  les assiettes loin de la 
portée des enfants jusqu'à ce que vous en ayez besoin pour une 
autre pièce.

E SASSEVILLB & GARUNS péc ia lité  : D en tie r et e x tra c ­
tion sans  dou leu r.

A tten tio n : A bsent tous les ven­
d red is  c a r  je  suis à m o n  b u ­
rea u  d ’A m qui.

l e s  d a t e s  de ce  
grand événement.

.

$ 0 4 A V O C A T S  
U.Is. ,  C . R .K l / .  S . is sc  v i l l e ,  I,

A l p h .  ( . a t o i i ,  11.A.

ItUUK.W : Kclifice Gagnon, porte voisine, 
au sud, Cic de Pouvoir, 

l l u r e a t i  A M u n t n e . U m s  l e s  s a m e d i s , c h e z  N o t a i r e  J - O .  
!«<-• l lv l ,  a u  V a l a i s  Uv J u s t i c e .

-■ .

|S $ n u -

R E N D E Z - V O U SBeau dut & Cie 
Mont-Joli, P. Q. 
Messieurs,I

I*. G."

ÀI: Dr J. A. PINAULT,  L D . S .
.....  1

C A R  ON C Ô T É  & JÉSSOP: . Etant intéressé dans l'achat d ’un L EXPOSITION 
PROVINCIALE

% C h iru rg ien -D un l i s t e
Professeur à P Université du Montréal.

S  .VIT S V  A C T  I O N  U  A K A N T l  K

2 (H )2 S tc  C ath er in e  l i s t ,  
l ull. I .a ss. 2700

i

H B

# #

-  A V O C A T S  —

Lâ v ra ie  m a r n e
d ’employer/ 
k  Rondelle I 

Tue-Mouches 
d e  W i ls o n

l . d i l u e  ( î i lV v i  t 

A p.  ( . n t o n ,  C .  K . .
veuillez m'envoyer des vignettes «le quel­
ques uns de vos modèles.

Nom ........

Adresse .

R u e  î l e  l a  G a r e .
V. K I M o r s K  1

V l ï .  A u m M r  C ô t e
DiK 'tem e u  D ro i t

i.V 1 AU)N I ItliA L. J.IHU H J .  JCNHOp, 1 , | . . IS.

%
U K  A .  D U B E ,  I v .  C .  D .> ■•trreull Caigraln, I L L. A m oi te  Caron. IL.0— 7

CASGRAIN & CARONChirurgien-dentiste AVOCATS
tlon. Aug. T E SSIE R . C. R.

Conseil.
Bureau :

Edifice Banque Canadienne Nationale 
KIMOUSKI, I*. 0 .

lU K K I S I I  k s

I Ià \ venue de l'Evêché Kimouski.

S e p t e m b r ea.1e .»

g a g # Heures de bureau 
*’ heures a. m. à 9 heures p. ni.

P R O F I T E Z
d e s  e x c u r s i o n s  d e  c h e m i n s  
d e  f e r  e t  d e s  b o n n e s  r o u t e s .

Ilit I

A L P H O N S E  C H A S S E
Avocats

Bureau : Edifice F.C o m p t a b l e s

CAMILLE RO SS

Georges Moilssel, 
Seuétâlr»

S. H. le maire tic Qucticc 
l e  Dr Valurent Martin.

Prélldtnl
P. Martin

Rue de îa Station
(  omiitè il il^- .V 'é r ilico l v u r (iAUNON & SIMARD

x
A u d i t i o n s  m u n i t  i|
>••«* on  J e  sy n tàn u  

g n i iC R  tl a l l a i t e
l ' a i t  i(i;ak*nicnt le COmmvrve

Ivk vi i o mm cic in lc* . A V O C A J S  
r n u l  Kli ii lr t ' . a ^ i io u ,  I, 1, l, 
tUi.-ml siinanl, i,.i, i,.

lîdiliee Compagnie i 
R I M O U S K I  

Bureau à Mat a ne lus in  et 31- mardis 
de ehitqtiu mois.

O i | ;a n i .  
.•mptnltililc .ippropr it1» A tmia 
co l le c t io n  ilt* , 'O m p trv  —»  \ d.

f c
RIM O U SK I, P. g  

I jldicc du P ouvo ir.
le Pouvoir.

DE P U I S  l e  j o u r  m f- rn e  o ù  a  é t é  a n n o n c é  “ le C h e v r o l e t  l e  
p l u s  s o u p l e  d a n s  D i l a t o i r e  d u  C h e v r o l e t , * ’ il  s ' e s t ,  K ' i g n é ,  

p a r  m i l l i e r s ,  d e  n  n  v e n u *  o c h e t e u i  •
h r a t i o n  r a p i d e  e t  s a n s  e f f o r t  : -le -n f o n c t i o n n e m e n t  v e l o u t é  
n  t o u t e s  l es  v i t e s s e s  ; d e  a f . mo t r i c e  a b o n d a n t e ,  e t  s u r ­
t o u t  p a r c e  q u ' a u c u n  a u t o  n • : - p o n d  a u  si  1 i n  à  l a  d e m a n d e  
d u  p u b l i c  p o u r  d e  la  q u a l i t é  ;• p r i x  m o d i q u e .
I! e s t  m a i n t e n a n t  o f f e r t  e n  c o u l e u r  
v o y a n t e s ,  q u i  a u g m e n t e n t  I 
r e h a u s s e n t  
C o n d u i r e z
C h e v r o l e t " — l ' a u t o  le  m o i n ^  
a v e c  u n e  " c a r r o s s e r i e *  p a r  I I . h e r "  !

V o y e z  d è s  a u j o u r d ' h u i  v o t r e  d i s t r i b u t e u r  C h e v r o l e t  e t  c n n -  
s t a  vz p a r  v o u s - m ê m e  p o u r q u o i  a u c u n  a u t r e  a u t o ,  a u  m é m o  
p r i x ,  n e  v o u s  o f f r e  u n  e n : , i n h l e  a u s s i  i m p r » - . d o n n a n t  d o  
q u a l i t é  d a n s  l a  c o n s t r u c t i o n  : d e  m o d e r n i s m e  d a n s  la  c o n c e p ­
t i o n ,  l e  r e n d e m e n t  e t  l ' a p p a r e n c e !
" L «  C h e v r o ’ e t  l e  p l u s  s o u p l e  d a n s  l ' h i s t o i r e  d u  C h e v r o l e t "  
a c  v e n d  a u  v l u s  b a s  p r i x  p o u r  l e q u e l  l e  C h e v r o l e t  a i t  é t é  
v e n d u  j u s q u  \  c e  j o u r  e n  C a n a d a .

R o u t i è r e  
S v  r t  "

/ T a u r i n e  
S p o r t  "

A lll'.N R I (X. M ARTIN I. G. S.
Y i A

II. E. NOEL, LL.L.r\ C oinp lub le  pub lic  
A uditions m u n ic ip a le s , sco- 

b iiw s cl c o m m erc ia le s ; o rg an i­
sation de sy stèm es de co m p ta ­
bilité p p ro p ric s  à  tous genres 

o rg an isa tio n

h u m  p l u s  c î n i r c s ,  p l u s  
c h iv  <!e s o u  a p p a r e n c e  e t

Avocat
A venue de l’Ë véché - U inionski.

r .  l i i t  «le s a  b e a u
le C h e v r o l e t  1«* p l u s  s o u p l e  d a n s  I h i s t o i r e  d u  

d i s p e n d i e u x  a u  m o n d e ,  é q u i p é

S e d a n$ 6 4 0 C o U P é  
C o a c h  
C h a s s i s  C o m m e r c i a l  
C h â s s i s  U t i l i t y  E x p r e s s

$ 9 1 0 $ 9 2 0
S e d a n  L a n d a u  9 7 0  

4 9 5  
730

715 810

•V640
715[S.-

T o u s  l e s  p r i x  A l a  f a b r i q u e  T a x e s  e n  s u s .'é#Ts LS. I’ ll. I( I OU X
— A vocat —

Edifice L nrouchc 
A venue de la C athéd ra le  

RIMOUSKI, Qué.
R iircau à Sayabcc à tous les 

sam edis.

d 'a ffa ires ; 
com pagnies à fo n d  soc ia l; au s­
si co llection  de com ptes. 
ST-O CTA V E D E  M ETIS t \  Q.

de

%
pour le transport economique

7, n

(S« 7 *5 :/
k

ë ~ K. E R N E ST  . LEFA IV R E 
L. I. C ; C. G. A./Yv x>

Après
chaque repas

C» 21 6- 1

( A
Successeur de1'. M o la ir e sVOYEZ N O T R E VENDEUR

O LEFAIVRE & GAGNONIl ne fau t pas grand’chose  
pour vous m aintenir en  
parfa ite santé. Il su ffit 
d ’aider un peu la  nature.
M âcher la gornm cW rigley  
après ch aq ue repas est  
b o n  p o u r  l e s  d e n t» ,  
l’haleine, l’appétit e t la  
digestion.

Saveurs pou r tous les 
___ goû ts

L  de G. B E L Z I L E , L .L .B .,S Y N D IC  AUT ORISE  
^ A U D IT E U R  & L IQ UI D AT E U R  

DE F A IL L I T E S
147, Cote de I? M ontagne

NO I AIRE, l'.dilicj de la Banque Nat! 
Avenue de la Cathédrale. KianuaWn a l

EUDORIi COUTURE, LU.r n T J g -  J W î f .Tl QUEBEC.l ' s r . T  i - ,j r t T v x i c » r c ™
rr N  o t a i r e

Edifice Gilbert» 
R u e  de l ’B v û c h é  

R im o u s k i .

Représentant pour le d istrict
RI MOU S I j , V.C i M I L L K  ROSS

% K. O. GILBERTr-

M m Syndic autorisé, Jiquivateur de 
faillite'. Compromis entre déJ 
liitcurs et créanciers. Collection 
de comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d’immeubles. A- 
iii.it et vente de debentures. A- 
cliat de billets et de créances.

l ’our un service prompt et effi­
cace. S’adresser à

Médecinsw

F oreign
O ffice

S a n d r e s

!

Ctt2>A

L Dr E. S I M A R D/K A VENDRE
ex-chirurgien de lTIôtcl-Dieu, 

St-Basilc, N.-B. 
Spécialité: cliirurgit

Ave de l'Evêché, Rimouski.
Heures de bureau : 9 h. ». m. il 6I1. p. m

l
Maison située, sur la rue de l’E-VI vêclié, 26x28, 2 étages et une très 

belle cave, formant un 3e étage, a- 
wc fournaise à air chaud, eau chau­
de et eau froide dans chaque étage 
ainsi que la chambre de bain.

Aussi un terrnin pour emplace­
ment. A vendre à bas prix jxmr un 
prompt acheteur. Pour renseigne­
ments s'adresser à

V R. O. G ILBERT, 
“GILBERT1 67,#

/ > Edifice
aAA Rimouski.rA ,i Dr J.-O . DRAPEAU

^  I4 »*Sjf P :ç M édecin-ch irurgien
O s c a r  B E A U  L E

m ?irTTTi AC1MTIÎCTE A.A.T.Q.  
rue d ’A iguillon

e*
Ave de la Cathédrale,

Rimouski
j  ‘ Rimouski.Q uébec

Ancien bu m m  René V. Le Miiy
1

Pierre Vaillanoourt,
Casier Postal 37, 

Rimouski.
F T  T  I  1 >»cQXIC

+ÎÂL

#
W > & j

£ U  Dr !>.-!>. (i A ti N 0  NPIERRE LEVESQUE
3 M êdecin-chirurgien 

lies hôpitaux de Québec 
Paris et New-York

t; 5. f. p.\ —  a H 'JU IT K O T E  —^  S K A T Sv
Architecte Jet tiouv-aux éd i f ia i  du 

Séminaire de n.moujhi.

B u r e a u :  115 S t-Jcun , Q uébec

U - Province de Québoo, district de 
Rimouski, Cour supérieure,
No. .394. Dame Marie Tremblay, 
épouse commune en biens de Pier­
re Larrivéc milhuriglit de la pa­
roisse de St-François^Cavier-des- 
Ilauteurs, district de Rimouski, et 
dûment autorisée à ester en justi­
ce, demanderesse ; vs Pierre Lan : 
vée, du même lieu, défendeur.

Une action en séparation de 
biens a été instituée ce jour contre 
le défendeur.
Rimouski, le 6 juillet 1926. 
CARON, COTE & J ESSOR, 

Procureurs de la demanderesse.

% , Examen et traitement : 
aux rayons X et à 1 électricité, 

aux rayons ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l’Evêché,
Téléphone 21

H  x • 1 VL»
4■i

f/i

Agence de Voyages Rimouski >
Ar t h u r  LA WS SO N 

P o i n t e - a u - P e r e
n ,<-s

Hélèbre dan  
le  monde entier

Dr ALFRED POWERP a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l ' E u r o p e

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports (l’em­

barquement: Montréal 
bec, Halifax, St-John,

York, Ptc-au-Pèrc.
Votre patronage 

meiP sollicité.

Des Hôpitaux de Paris 
et New-YorkT ,

Spécialiste
Maladies des yeux, oreilles 

nez et gorge

a lléch é  à lu c lin ique  S t-L ouis
__ 52 R ue S t-L ouis, Québec.

la 4e  samedi, dimanche et lundi du mois.

<*/.
, Que- 
New-il

IE plan Dawes, qui consiste 
.j  à offrir au public une bière 
véritablem ent vieillie, a prouvé
valeur depuis 115 ans. C’est 

le p la n  de sa tisfaction  qui a 
établi l’extraordinaire réputa­
tio n  de la BIÈR E BLACK . 
H O R S E  de DAW ES*

respcctueuse-

ANNONCES E T  
ABONNEM ENTS 

P o u r tou t ce qui concerne 
les annonces e t les abonne­
m ents, s’ad re sse r  à M. S. VA- 
CHON> ad m in is tra teu r-g é ran t 
du  Progrès du Golfe, et non pas 
au n o ta ire  C outure, qui n ’est 
p rép o sé  q u ’à 
com m e tel, n ’a rien à voir n 
l’ad m in is tra tion . A llez d irecte­
m ent à l 'Im p rim erie  Générale, 
où le Progrès a ses b u re a u x , li­
vres de com pte, listes d ’abon ­
nés, etc.

P a r  la poste, ad ressez  sim ­
plem ent, com m e su it:

Le Progrès du Golfe, 
Rimouski.

M ONUM ENTS FU N E R A IR E SHsa DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS 
Yeux - Nez - G orge  

Oreil les

Ma boutique est maintenant re­
bâtie, j'ai en mains des monuments 
et épitaphes de toutes sortes, de 
granit et marbre de carrière. Je suis 
prêt à sacrifier 10 % en bas des 
prix d’ailleurs. Une visite est solli­
citée ; satisfaction garantie.

Xavier JEA N .
ST-FA BIEN

la réd ac tio n  et.
C o n su lta tio n s  g ra tu ite  aux 

p au v res  m u n is  d*uu certificat 
de le u r  Curé.
Lundi: 10.39 à 11.30 A.M. • 
Jeudi: 4 à 5 P.M.

K

DAWES 165 Rue Lafontaine.P E T IT E S  N O U V ELLES 
N ous pub lions avec p la isir , 

g ra tu item en t, tou tes nouvelles 
no tes locales q u ’on  veut 

bien nous co m m u n iq u er p a r  é- 
crit, p o u rv u  qu ’elles so ien t con ­
tresignées p a r  la perso n n e  qui 
les envoie. P a r  la  poste , a d re s­
se r com m e su it:

Le Progrès du Golfe, 
Rimottêki.

Y
RIVIERE-DU-LOUPBlack Horse 1 Dr. J. M. till EVINO U

5E Médecin Vétérinaire
Le Progrès-du-Golfe est p u ­

blié  p a r  la Cio du  P ro g rès  du 
G olfe, (S. V aclion, a d m in is tra ­
te u r-g é ra n t) . Il est im p rim é  
p a r  l’Im p rim erie  G énérale  de 
Rimouski.

Téléphone 110,
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents,

R i m o m t i .mi?

BIERE et PORTER 5 #*
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' ' LI r t eCRl d D U  G O L F *

b 1 iv j  U/AJX J\ .u'AKU L>L MA-
liV iU iD lAIN U ltlà  LU LA LbbLe mouvement des

navires dans le
port de Rimouski

7%i
PA R. FUME,
can iI kit ptotûÿL pm. '
ce paquet Immclique-

mint cfo4

/— x,v u  auui, a v a u  neu  le m a-  >
riajjc «c ->i. v s u t r  uugnun , m s ue Soiree:  ]_a surname dern iere  a Slc-
j t u . i  u  uc .uaNu-.uiiiCiUUUx, j c m m c - d d u c ,  UH lieu une belle

v sv ivjuis ix iuax .  1 soiree dram atique au profit  de l'e-
— n,e iu ,  Ai. avouer t i m u a u u , 1 giise.

euu iva teu i ,  iua ue j  uou^ii, épousait
-imv ivvju-i tuna aviuua, nue  ue  ces jo u erem  avec sucees la piece in-
.uiiic v t e  u U u g o  ixioux, ue i ro i s -  tituiee z.cnc ou le m arty re  Ue l o-
i io.Oica. - nos voeux ue Donneur ueissance imaie . Uliacune rendit

son roie avec aine et naturel. L au­
ditoire distingue et très nombreux
en lut citai me.

men que c'est la première luis
qu une reunion de ce genre, se pré­
sente a btc-J canne d Arc, le résul­
tat est des meilleures. JV1. le De­
pute J os. utitour, Commandeur de

v a n u u e  i 'ouiio i,
leurs jeunes nues, NOUVEL APPEL

— Ai. iO juge
.m ue i  uunut,
.unes u e m ie  et r ra in ,o ise  et teui u n e  lie . t l l l l e
,,i3 i  alu, étaient ees jouis oeiuJeis
ne passade u IVIJUOUSKI Ou Al. 1 uU-

nisiiUiie Une cause ue
luiwUie . eene eaUae' ajUui eie UU
eOnoCuve*.licitl uCs pallies, 1 CllllsC UU
.e. supiciiiure i nu.i. juge i  ou.tut

sa iniiime, voyageai u eu aiuu,
um iiuiueuiateiueui procédé vers
vup u ivspuii.

.u . et Aime iiênri mélanger,
ue ue.uipui i, étaient uimancne uei-
,uci, eu visite enez .vt. L,orenzi|

u.v, gelant lucui ue la manque
« i o v ineiaie.

.u . et -mue • meianger, qui oui
ie 11 aj e. en auto étaient aeCOUi-

,,a-,ues ue Aine .vuene uiruux et
. nice ejiioux, tante et

sue il 1 tie Al . tullÜUX.
—t-tinif vieu. .v. .Mai ois de

..iui.ue.il, cal ue passage ici avec
tes lieux ms, i-,s OtOiqCs, religieux

les v lei es o . v laieui, ei
j use pu, en visite uiez Aime
, uuiiitis i încauiL.

—Anne i nomas l ’iueauit, partira
.until le xo pour Aiunuxai, uti eue
assistera aux impositions tie .Modes
u aiituiiine.

—A i. Isidore JJeschenes, cocher
ue celte vine, vient ue laire ia c -
quisitiuu u une auto uiusmuhilef
seuan, cinq passagers.

— Aime v ve . wue-rt Grondin,
ses jeunes nues, .une Henriette et
i ne i esc, ainsi que son nls, M .,
•naurice o  rondin, apres avoir pas-
se* quelques jours citez des parents
et ues amis, tant .1 KmiOUSKi que
inns les paroisses avuisinanies, re­

partent ce soir pu tu .Montreal.
— Ai. Gustave licite, chef du

.service Forestier Uc la Province
et president uu iiureau des Lxu-
minateurs des -Mesureurs de bois,
a i . lienri Roy, 1. !■., cliel de 1F-
coie des Gardes-Forestiers, i\l.
Lauréat Garneau, 1. !•., secrétai-,
i l  .lu üuraeu des imxaminateurs ue^
.Mesureurs de bois, .U. .Mme Ga­
bion et .Mme Draper, membres de
t c btiracu, luu.s Ue tJuchée, étaient
en ville mardi ci mercredi pour
1 examen annuel des aspirants-nie-
- meurs, dont le nombre était, cette
année, de OU.

-Mardi soir, ces messieurs furent
ils Ilotes de leur ami et coiurèrc
•d . Geucon Roy, ingénieur du De-
parlement des J. erres et Forêts et
jouèrent au bngde avec quelques
amateurs de ivmiuuski. ils  sont re­
parus pour Uncbec mercredi soir,
a s examens unis.

— .Mme L. U . Vallée, de cette
ville ainsi que ses deux jeunes lilies
-Mlles Marie-Paule et Lucie, ainsi
que son jeune ills Bernard, sont de
retour U une promenade de quel­
ques jours a üt-M oise, Amqui et
oayabec, ou ils ont visite des pa­
rents et amis, lis sont revenues
enchantés de leur voyage.

—M M . Joseph Daniel et Arca­
dia- Hamel accompagné de leurs
épouses et île mademoiselle Jeanne
Mélanger, tie Si-Marc, I vmiscoua-
ia. liaient en promenade à Ri-
nnniski, la semaine dernière chez
leur ancien co-paroissien M . - F .
üoiverst, après -avoir visité plu-
sieurs paroisses gaspésiennes'. .

MM . David et Louis Faucher,
de N . V . sont en promesade chez
des parents et amis a Rimouski,
Me. 1.tue, Mont-Joli, etc.

M M . Faucher partiront samedi
matin, pour X . Y .

-N ous sommes heureux d'an­
noncer le nouveau livre de M .
l'abb Raiche, "Au creux des
vente au restaurent Lévesque. *
Sillons", qui est maintenant en

ARRIVEES
Août 13.— “ J. Miller” de Per­

sians, avec malles.
Août 13.— "D. Toussaint” de

Rivière aux Outardes.
Août 13.— 2 Hydroplanes, arrêt

de quelques heures.
Août 13.— "SS. Manicouagan”

de Persians, avec malles et 25 pas­
sagers .

Août 13.— “Lewis L” de Papi-
nachois, avec 12 passagers.

Août 14.— "LL Toussaint", de
Rivière aux Outardes.

Août 14.— Yacht de plaisir
“Albacorc”, repart le même jour
polir Tadoussac.

Août 15.— "Lewis L" <le Papi-
nachois, avec 10 passagers.

Août 10.— "SS llalbeath”, Capt.
McLaren, 1240 tonnes, en cluirge-
ment de bois à fuseaux.

vVout 10.— J . Miller.
Août 17.— "Gaspe Trader” 150

tonnes, pour réparations des ca­

nes Dames et Demoiselles actri-
Pour là continuation de

1

LA V E N T Eu t l .v  l.U U V U ilU X  U pU L L X .

— a_u surname <iuimure Ai. JJü-
.itu Axiuux. u / vimuui, «.tail un p ru -
«nunauu Liiez su mere.

— j-#a luniiue uu a i .  . L#u-
nuus q u u ie ia  pruaiu inum eiii

^ u u i '  nnUi u e i l iC U lu l  a  VUUsapsCai
uu a i . o.vupti^u occupe une place uu
tviv^ 1 iipillULV .

wus travaux  ue la mine sunt
vuiiUnciiCua cuiiu surname ei suni
cunuiuis p a r  a i .  j u n n  i^ ineiy .

—xve tuniiei qui e^i en c^isiruc-
iiuu su i a lui mine un sepiuinui u.

— i_a scniuinu uuiinuie  uai uuce-
œ  l u .
uu / j  a i ls .
• anime un uuuu.

L E / T H t
KING
COLE

;  — C H E Z —

Couillard Fils & Cie
RIMOUSKI.

i urin  e üe bt-Crcguire, el son e-
puu.se, rehaussèrent de leur pré­

sence, notre
lete de taniille. 11 sut se rendre

Les quelques
elicitations et déncoura-

Le voilà  bien, nvoc tou te  il
eaveu r  omprlaonnôe h e r m é ­
t ique m en t  dime aon pnque t
de  feuille do m é ta l  si net ot
e! propre. Le T h é  K in g  Cole
vient  A vous dime eon é t a t
p a r f a i t  pour  voua c h arm er .
Votre  Épicier peut voue en
fournir.

agrcaule a tuns,
mots ue
gcmcnt, qu n adressa, plurent aux •
actrices et a 1 auditoire. A l. le Cu­
re se ut un uevuir.ue remercier les

-u  ne

ueurges rum m er, a i age
a  us sympacmes a ta

organisatrices am® que les 110m-
m eux visiteurs des paroisses voisi-

l uns retournèrent eiicliantes
Jusqu’au 28 Août au soirPOUR UES GOURM ET*

m a t a n t .
—,dcs voleurs se sont introduits

i cccmmeiu, uans lus maisons u etc
ue .w .11. raiaru, .unette et Der­
nier, et en uni emcve une quantité
eonstuertibie ue mettuieôj pendant
i ansence ue3 proprietaires.

e.ne généreuse recompense est^
promise par les victimes ue ce coup
u e  muni a quiconque tourmra l e s
reiiseignemems permettant l'arres-
laiion uu ou des coupables ; et a
.otite personne dont i uilormation

• permettra aux proprietaires de rc-
truuver les objets voles ou, au me­
mes partis d iceux.

—Aime Henri bt-Uatirent ainsi
que ses petits-eulants étaient de
passage a Matant la semaine der­
nière, les invites de Mme Theodore/
n u ze  et Mme .Albert 1* illion.

sus.
de leur soiree et avec la certitude
iju a bte-J canne, se développé non-
seulement la colonisation mais aus­
si le sens intellectuel et noble du

Afin de donner l'avantage huit à ceu x  qui nous ont

déjà en cou ragés qu'aux p erson n es qui pour d ifféren tes

cau ses, n’ont pu ven ir  profiter de nos n om b reu ses r é ­

d uctions. N ous m ain tien d ron s les bas prix  m arq u és sur

la tota lité  de notre stock, et rien ne sera  ch an gé dans

l'in sta lla tion  de nos m arch an d ises.

N ou s profilons de l'occasion  pour rem ercier  toutes

les p erson n es qui on! contribué au su ccès  de notre ven ­

te et nous esp éron s qu ’à l'aven ir nous au ron s le p la i­

sir de les com pter com m e c lien ts  a ss id u s .

l.a valeur du lait condensé com-
la santé vient

gms.
Août 17.—“D . Toussaint”,

Rivière aux Outardes.
de nie sauvegarde (le

d'être mise en lumière d’une façon
un article par4 ré-

Duii\ Mail de

Août 17.— “SS. Manicouagan”,
de liersimis, avec malles et -U pas­
sagers .

Aui|t 17s— “Fforita” des 'As-
cuumains avec chargement de
pierre de taille.

Août 17.— “Rewis i," de JL’api-
sadiois, avec 12 passagers, repart
le meme jour pour Rapmacliois
avec 12 passagers.

DA t ‘ART S
Août 12.— “b*. Manicouagan'

pour Bersunis, jusqu'à Maaicuua-
gan, avec malles, tret général et

dévouement.
A tous les généreux visiteurs, un

cordial merci, nous prolilerons de
votre encouragement pour re

ill- gum e
j ecmmcnl dans le

Angleterre, dont nous ti­
rons cette pluase.ci :

Miser ! Londres.
1 avenir de notre jeune paroisse.

— Dimanche, le 15 du courant, i
visitaient leur ancien curé, Mü\l. I
et Mmes Joseph et Araüdius Ha- I "-us par le la.l
mel des "J-,trolls du Uic Long” . , ' I,lenient diminue les cas de lu.
nuisant le voyage va auto, ils trou- 1 "lierctilose."

région du bas St-Lan- |
rem, très bene et avantageuse. , , ,

— Dimanche, prenaient le saint j ciete Zoologique de Londres
au Couvent du st-K osaire ]commentait sur la santé des am-

de Rimouski

"l.c remplacement total du lait
condensé a nota-

1 verent la La nouvelle -provenait de la So-
et

PRO FITEZ l)F  L F S SIX D E R N IE R S JO UR S POUR

PREPARER VOS E N F A N T S  PO UR LE

COLLEGE ET LE CO UVENT.

habit

[ Mlles Rosalie Lévesque et Lucien-!.-
Ue Boucher, Mlles Àva Rheault -
ans
mission ce meme jour. A toutes ces
généreuses jeunes lilies,
Imitons courage et perseverance.

Merci beaucoup à vous L . Her-
vey, pire.

oD passagers.
Août 12.— "U. Toussaint” pour

Rivière aux Outardes, fret géné­
ral.

Beaucoup d’animaux, ceuxm a u x .
i corne fendue surtqiif, sont su­

it la tuberculose bovine. Elle
i

telssi de Ste-Jcanne, avait son au- •M O NT-JO LI semblait être la seule cause de mor-
antilopes, malgré les

excellentes conditions de vie de
ces animaux et les abondantes ra­
sades de lait frais qui leur étaient
servies chaque jour. On retran­
cha donc le lait frais pour lui subs­
tituer le lait en boite. Un mieux
marqué suivit et maintenant la tu­
berculose est complètement déraci­
née class les enclos des antilopes,
l.a Compagnie l'orden Limitée, qui
vend le lait Condensé Eagle Brand,
le recommande depuis longtemps
comme nourriture des enfants à
cause de sa pureté et de son uni­
formité absolues. Cette observa­
tion rapportée par une société
’scientifique très sérieuse semble­
rait donner raison à l’affirmation
que. sauf le lait de la mère, il n’y
a pas de lait aussi sain pour le bébé
que 11 lait Eagle Brand.

Août 14.— "U. Toussaint”, pour
Rivière aux Outardes, avec charge­
ment de ciment.

Août 14.— “J ..  Miller” pour
Bersimis, avec malles.

Août 14.—  Lewis L , pom 1 a-
pinachois, fret général, et 12 pas-

nuus sou- taillé chez les— M . et Mme Hormidas Roy,
Mont-Joli, sont de retupr d'un voy­
age d’une quinzaine. Ils ont pas-

quelques jours à St-Quéntin,
chez des parents. Ils ont aussi
visités Edimnulston, les invités des
trois soeurs de Mme Roy.

— Mlle Germaine Lepage de
Ste-Elorenoe, est en promenade
chez M . et Mme Hormidas R oy .

(M. Alphonse tGirard, serre-
frein, et Mme Girard, née Parent
(A naïs) font part à leurs parents
et amis, de la naissance d ’une tille
baptisée le 14 août, sous lu nom de
Maric-Rollandc-Collcttc.

Parrain et marraine, M . Ro­
land Lepage, Rimouski, et Mlle
Bernadette Parent, Luccville, tante
de l’enfant, Porteuse, Mme J ._
tUc Parent, grand-mère de l’en­
fant.

— Mlle Bernadette Parent, de
Lucoville, est en promenade à
-Mont-Joli après avoir passé quel­
ques jours à Price, l’invitée de son
frère .M . Albert Parent.

scs

BASH-BALLsagers.
Août 16.— “SS. Manicouagan"

pour Bersimis, jusqu "a Mauicoua-
malles, tret général et.

N o u v e l l e  S o c i é t é  l é g a l e

La plus grande partie de Ba­
se-Bail jamais jouée dans le bas
de la Province de Quebec, aura
lieu dimanche le 22 août courant,
sur le terrain de l ’Association
Sportive de Base-Bail de Rimous-
ki, entre le Matapedia Lumber,
y .muukek) Champion du Nou­
veau-Brunswick, et le Ciiarny,
champion du district de Quebec.

Les deux clubs possèdent un re­
cord des plus attrayants, d'abord
le Matapedia Lumber (Milnikek),
a vaincu tous les clubs du bas de
Mont-Joli, de même que Mont-
Joli, Champion du Bas St-Lauront,
i an dernier, aussi elle a lait subir
dus défaites aux meilleures équipes
des ligues des Provinces Maritimes,
.-mr huit parties de jouées elle en
a gagné huit. Le Charny, Cham­
pion du District de Québec-, a vain­
cu le Napoléon de Lévis, par un
score écrasant, aussi elle a battu le
Canadien, Champion de la Cité de
Québec cl de loin le district, cela
par deux fois, la première partie
par un score de 7 à 2 , et la deuxiè­
me par 7 à 4, tout dernièrement.

Le Charny a joué douze parties
et il les a gagnées toujours par des

-bien haut. Le dit club a

Paul-Em ile Gagnon, avocat, annonce qu'il a fo r ­
me une nouvelle  société légale avec

.1 /. G érard S im ard , Avocat.
i.a nouvelle  société GAGNON & SIM ARD

continuera éi p ra tiquer  dans l’édifice de  la
Com pagnie île- l ‘ouvoir, et un des associés
sera éi Matane au bureau du père  de l'avo­
cat Gagnon, M. le notaire Gagnon, les pre
m ier et tro isièm e m an tis  de chaque mois,
à com m encer le 17 août courant.

gan, avec
oü passagers.

Août 10.— “J . Bouillon” pour
QllébcC •

Août 16.— “Lewis L" pour
avec 1U passagers.

Pa_
plnachois,

. loin lu .— “ D. Toussaint” pour
aux Outardes, avec tretRivière

général.
Août 17.— "J. Miller”, avec

malles pour Bersinûs.
Août 17.— "Bon D ésir’, pour

Québec.
Août l . r -" b S . Manicouagan;”,

Persians jusqu’à Manicoua-
îret général et 33 passagers.

pour
gan,

SBM85-A RIME A  A  A  A  A A  A  ZSM5 ’A' ’JMMZZZmMXM!

S a s s e v i l l e  &  G a r o r t ,  A v o c a t s
M. F.tzèar Sasseville, ('.. R. Avocat, p ra ti

quern sa profession à *Ta venir en société
noce M. Alphonse Garou, R. A., A vocat, sous
la .raison sociale de  “SA SSEV ILLE &
GA RON."

Messieurs SASSEVILLE & G A R O N  tien­
nent leurs bureaux dans l'édifice Gagnon,
ancienne banque d'IIoehelaga, porte  voisi­
ne, au sud de la Cie île P ouvoir  du Bas-St-
I.anrenl.

M. l'avocat Sasseville  a ouvert un bureau
à Matane, oi'i il sera tous les sam edis, chez
le noltiire J.-O. Lebel, au palais de Justi­
ce de Matane. M. Lebel sera toujours là
pour répondre à la clientèle.

1J LUKL DLS MAKLES
Mer limite

a. m. p . - m.
Août 21. — ............ 12.22
Août 2- . —  Ü.-14 1.16
Août 2 3 .—  1.36 2.04
Août 2 4 .— 2 .2 4  2.40
Août 2 5 .— 3 .09  3.33
Août 2 6 .—  3 .5o  4 .16
Août 2 7 . - 4 . 3 8  5.01

Mer busse

,i.
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S T -U I.R 1C DM R IV IE R E

BLANCHE
il ?;
m

i l
/  -

■— Mlle Emma St-Laurent est de
retour de Eall-Rlver, Mass. Elle
a aussi visité 27 autres villes amé­
ricaines.

—M. vt Mme A . Gagnon, de
FalLEiver, sont en visite ces jours
ici, chez M . J . -U .  Gagnon.

:
,L

%H $lKi
A a :1

Clv
0?rA i i lm k % av

: %u . m . p. - m.
6.11
7.10
8.03
8.53
9.41

SA YABEC scores
une renommée extraordinaire dans
le district de Québec,et tout derniè-
ment lança un délit ouvert à tous
les clubs amateurs de la Province
de Québec, (particulièrement, aux!
plus fortes équipes de la ville de
Montréal.

APPO RTEZ U N  KODAKAoût 2 1 .— 6 .25
Août 22. — z . 21 yM. Edouard

Smith, Ills, était en visite au pres­
bytère île Sayabec, à l'occasion de
la fête patronale de M . le vicaire.

■Mardi dernier,
Août 2 o .— 8 .08
.Août 2 4 .— 8 .50
Août 25 .— 9 .30
Août 2 6 .— 10.09 10.28

i l : a
25

*H*t7 ’iT’XTu \f û  >t ii \ îu  ïi u 7îJi Il 11 îi u \T~t< M M  lu i  A li Ti u Tul SLli Tt ù IIFMûfdsB»1l.e 10 juillet: Mlle Gilberte Ga- P O IN T E -A U -P E R E
run, institutrice du Bic, était de Le , 6 courain pépouse de M . Ee public sera certainement ré-
p.tsMige dans cette ville, chez sa 1<;ug-,nc UvoiCj née Lavoie (Ga- compensé en encourageant les
soeur Madame Louis-Jacques L e. ^ R lle ), un Mis; parrrain et mar_ deux équipes en liste par leur assts-

E''c revenait d une promu- raj|)e M et Mme Lavoie, de Sic- tance, car l’attrait n’est pas ordinai-
tude a bt-François d Assise ou el.e j<UCC) grands-parents de l’enfant. re, si la joute donne entière salis-
a pris un bon repos d un mois, au ______ ______________________ _____  faction au public de Rimouski et
presbytère chez son oncle, M . le cxr \rq  r'p  des alentours, le Matapédia l,um_
curé Emile Côté. Après avoir vi- ber (M ilnikek)% fera descendre le
site les belles paroisses de-St-Fran-! Dimanche, le 8 du courant, les Thetford Mines, Champion des
çois d’Assise, Saint-Alexis, Mata- enfants de M . et Mme Valmore cantons de l'Est, et eu tête actuel-
pédia, Campbelkon et les places | St-Laurent, se réunissaient à la ]cm(.nt (jc ]a ijgUC Provinciale de
environnantes, elle nous revenait I maison paternelle, pour célébrer Québec.
enchantée de son voyage et très re- j l'anniversaire de naissance de leur ~ ĵ c Matapedia Lumber (M iini-

hEu'c . kck ), a l’alignement suivant :
Receveur, C .-A . Champoux,
Lanceur, C .-E . Champoux,
Lanceur, Frank Roy,
1er but, Loytl Janteison,
2e but, Réné Lavoie,
3e* but Ern. Murray,
Champ gauche, Jack 1 loward,
Champs oestre, II . Swdptman,
Champ Droite, John Murray.
Court-arrêt, Thorny Laylor,
Champs, H . Boulay,

Le public n’est pas sans connaî­
tre la fameuse batterie Champoux,
et le fameux lanceur Frank Roy,
qui donnera son aide efficace en
temps opportun, aussi le reste de
l’équipe est un groupe d’étoiles.

Août 2 7 .— 10.49 11.16

Le Bon VieuxDES JU M EA U X  A M . ET MME
TH U RI 11E S A l N T . I ,A UH EN T

N'OUBLIEZ PAS LES FILM S
KODAKM . Thuribc S't-Laurent et Mme

St-Laurent, née Lepage (E va),
font part à leurs parents et amis,
de la naissance d'un fils et d’une lille
baptisés, hier, sous les noms de Jo_
seph-Jacques-Marie et de Marie-
Thérèse. J accjueline ;

Parrain et marraine du garçon,
M . et Mme Achille Gagnon, bijou­
tier, porteuse Mme Adéodat St-
Laurent, cousine de l’enfant.

Parrain et marraine de la hile,
M . et Mme Georges Dubé, porteu­
se Mlle Jeanne Lepage, garde-
malade, Rivièrc-clu-Loup, tante de
l’enfant.
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SISIDORE BLAIS,

PHO TO G RAPH E,

RIM O USK I.

v1
i

s Ci

m Toujours æ Meilleur
Jamais égalé depuis 40 lus

»
posée.

A cette jeune institutrice nous ! Etaient présents : M . Emile St-
souhaitons un heureux retour et Laurent, 1. C ., M . et Mme St-
une bonne sautée afin qu’elle con ti-' Laurent, d ’Ottawa, M . et Mme
nue avec le même succès son frucc Antonio Lavoie. M . et Mme A .-E .

Noël, M . et Mme Edouard St-
Laurent. Mlle Thérèse St-Laurent,

(notaire) Fortin, de St.-
Isidore et sa jeune fille. ,

De nombreux cadeaux furent
présentés à Mme St-Laurent.

%
M) ----------
‘  T)es Enfants Sains

e t Joyeux
!

tueux travail. P
'  > > •

Fameuse Exhibition de Base-Bail gj #
1 %

GA

Elle était accompagnée de sa
grand-maman Madame Elzire Côté, Mme
qui demeure avec son fils au pres­
bytère. Elle devra visiter ses pa­
rents qui demeurent dans les belles
paroisses de Rimouski, Die, Saint-
Fabien, Trois-Pistoles. Mme Cô­
té se rendra aussi en pèlerinage à
Ste-Anne de la Pointc-au-Père.

l i A ■AI

%
DIM ANCHE LE 22 AOUT à 3 heures*CAR

UN  C A N A D IE N  FRANÇAIS DE
109 A N S

*  %  'Æ Amm.n %-$ Sur le terrain de l’Association Sportive de Rimouski.A mTony à sa mère :
— Maman, dis, pourquoi tout le

monde va-t-il à la messe le diman­
che ? mm

i
Ottawa.— M . Joseph Béland, de

Ta ne red ia, Québec, ( lie du Calu­
met) assistera aux fêles du cente­
naire d’Ottawa. Cet homme, âgé
de 109 ans, est né à Saint-Antoine
de la Rivière du Loup, eu mai 1817.

Il y a cent ans, son père alla s’é­
tablir sur l’Ile du Calumet et M .
Béland se rapjxdlc bien lorsqu'il est
passé à Ottawa, alors By town. A
I lull il n’y avait que deux mai­
sons appartenant au fondateur, M .
Philemon Wright, et à Ottawa il
n’y en avait pas encore.

M . Béland, centenaire qui jouit
encore d’une excellente santé, est
l’ancêtre de 140 descendants.

CHARNY,%Nous souhaitons à Mme Côté un
heureux voyage et un 'bon rc]x>s
parmi les siens.

Sa petite soeur vivementt
—T'es bête ! pardi, c’est son jour

de réception au bon Dieu!
— Alors, tu fais ton droit et tu ne

sais pas où. se trouve la Faculté?
" — Mais si, papa, au Quartier La.

Champion du district de'Québec.La gom m e W rigley
aide n conserver le t
den ts propre», à  pars
turner l’halcinc, à  ai­
guiser l’ap p é tit e t à
faciliter la  digestion. V

M âchcz-îa régulière*!»-
m e n t v o u s -m ê m e  e t  p ro c u re z  au*
e n fa n te  le s  b ie n fa its  e t  le  p la is is
qu’elle donne.

* VS
PROCHAIN (MARIAGE A

M ONT-JOLI

Lévesque—Fournier
On annonce pour le 8 sept pro­

chain! le mariage de M . Emile I/*- prends
vesque, télégraphiste à Causapsc.nl, absence, vous avez bu un verre de
fils de M . Joseph Lévesque cl Mme malaga !
Lévesque, là Mlle Marie-Louise — Non, maman, ce n’est pas moi.
Fournier, organiste, fille de Mme C’est une biscuit qui a tout b u . . .
J .-D ie Fournier, de Mont-Joli.

Pas de faire part.

Matapedia Lumber,
Campbellton,

I
r. e-5sue !... •

$tin !
! Champion du Nouveau-BrunsWick-AI on sieur Paul, je vous y

en co r e !... Pendant mon
i.

/K odak Film
! F in ish ing

$

m & m Admission, .5 0  Enfants, .2 5 $

• ' Après Chaque Repas.

— El ce biscuit, où est-il ?
— Pour le punir, je l’ai mangé 1

/ \ »
\


